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PARTIE OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 2 aTril.

Par nu onkase du 19 mars adressé an sénat 
dirigeant, agréant la demande de son aide de 
carap le colonel Qrégoire Müoradovitch, da ré- 
giment dea chevaliers gardes de S. M. l’Impé- 
ratrice, et désirant perpétuer dans sa postérité 
le souvenir des Services rendas au tróne et a 
l ’Etat par le défunt général d’infanterie comte 
Michel Andrélévitch Miloradovítch, S. M. TEm- 
pereur a daigné lui accorder rautorisation de 
prendre le titre de comte, transmissible a ses 
descendants par droit de primogéniture.

(Gazette du sénat.)

PARTIE NON OFEICIELLE.
S. A. I. le grand-duc Vladimir Aleian- 

drovitch est arrivé a St-Pétersbourg hier, dí- 
manche i*' avril, á 10 1 /2 heures du matin, de 
retour de son voyage a Tétranger.

{Messager officid.)
— LL. AA. II. M®'’» les princcs Serge Mazi-

milianovitch Romanovsky et Georges Maximi- 
lianovitch Romanovsky sont arrivós á Varsovie 
le 29 mars, a 4 benres 50 minutes du matin, 
venant de St-Pétersbourg. Leurs Altesses Im- 
périales sont parties trois benres aprés ponr 
Vienne. (Idetn.)

— On écrit de Schémakha au Caucase qu’on 
a ressenti dans cette ville, le I*'' mars, une se- 
cousse de tremblement de terre assez forte, qni 
cependant n’a pas causé de dégáts.

— La Bigasche Zeitung répond enfin a la 
notice de la gazette de Rorpat au sujet de Ten- 
fant trouvé en Livonie au milieu d’une bande 
de bohémiens et que cette feuille snpposait 
étre la petite BOckler. Le fait qu'une petite 
filie tronvée a été remíse entre les malos de 
VOrdnungsgerkht de Riga est exact, mais on 
n’est pas súr que ce soit Aúna Bockler. Elle a 
bien une petite cicatrice a la poitrine, mais ses 
yeux sont brans et sa chevelure foncée, tandis 
que le sigoalement de la filie da fermier de 
Treaen porte: yeux bleus et cheveux blonds. 
Ccrtains traíts de la figure de la petite filie 
tronvée ont de la ressemblance avec la pboto- 
grapbie d’Anna BOckler, d’autres aocune. La 
petite filie tronvée ne comprend pas Tallc- 
mand, du moins pas le baut-allemand; elle 
parle lette, mais d’une maniére incorrecte. 
Enfin, elle croit se souvenir qu’une fois on 
l’appelait Anna.

Bref, dit la Bigasche Zeitung., il n’y a pas 
assez de points d’appui et trop de contradíc- 
tions pour pouvoir conclure que l’enfant trouvé 
en Livonie est réellement Anna Béckler.

Nons recevons la lettre suivante :
St-Pétersbourg, 1" avril. 

Mousieur le directeur, l'article plein d’im- 
partialité et de mesure, inséré dans le n® 73 de 
votre Journal, au sujet de la poléraique provo- 
quée par la création projetée d’une Benque 
céntrale de crédit foncier, — pouvait faire es- 
pérer qne les organes de notre presse quoti- 
dienne comprendraient rinconvenance de lenrs 
sorties contre cette institution, et que ses ad- 
versaires s’abstiendraient dorénavant, — tont 
aussi bien que ses défenseurs, — de récrimina- 
tions réciproques trop violentes,

Cet espoir ponvait étre considéré comme 
fVautant plus fondé que, le projet lui-méme se 
tiouvant soumis aujourd’hni k l’appréciation 
(le la plus haute instance, — si haute, celle-lá, 
que la seulo pensée do pouvoir exercer sur elle

une influence quelconque est absolument inad- 
missible, — la coutinuation de ces tristes dé- 
bats n’avait pías de raison d’étre et ne pouvait 
plus servir qn’á exciter une animosité regret- 
table entre les deux partís.

Malheurensement, cet espoir a été dé̂ u, et 
ce n’est pas sans un pénible étonnemeut qu’on 
a pu lire, entre antres, Ies deux colonnes par 
lesquelles la Voix commence son édition de ce 
matin.

Le sort qni attend la Banque céntrale ne 
pouvant plus étre modifié, il ne s’agit pas ici 
de faire une derniére campagne en sa faveur, 
mais bien de relever certaines assertious qui, 
par leur natore méme, appartiennent á la ca- 
tégorie de celles qni ne sanraient étre passées 
sous silence.

A propos de l'inaction qui pése sur notre 
Bourse depuis quelque temps, la Voix parle de 
la •« gréve » des capitalistes qui ont formé le 
projet de créer la Banque fonciére céntrale, et 
elle semble tóate disposée ü les rendre respon­
sables de cette stagnation. En d’autres termes, 
ces mémes banquiers que votre honorable con- 
frére traite de gens obscura, anraient congu le 
projet d’arréter l’élan des affaires á. notre 
Bourse, et — malgré leor obscnrité et lenr 
nullité — ils y anraient réussi. On ne sanrait 
évidemment donner d’autre interprétation au 
terme « gréve de capitalistes * qu’eraploie la 
Voix.

Permettez-moi de recourir k la publicité de 
votre feuille pour protester contre de pareilles 
imputations et en signaler les graves inconvé- 
nients. II ne peut entrer dans mon intention 
d’abuser de vos colonnes pour exposer les 
causes de la stagnation qui existe évidemment. 
Mais il y a de la légéreté á lancer ainsi des 
assertions dont on n’est pas en mesure de four- 
nir la moindre a^arence de preuve, et si g’a 
été pour faire un mot qui a paru spirituel á son 
antear, il convenait peut-étre de le réserver 
pour d’antres circonstances.

La gréve des capitalistes! raonsieur. Mais 
oü commence done le capitaliste et oü finit-il ? 
Si la Bourse est dans de stagnation, croyez- 
vons qu’il dépende de qnelques capitalistes, 
méme considérables, de la prodnire ou de la 
conjurer ? Rien n’est moins aisé á diriger que 
l’esprit de spécnlation et il suffirait du pré- 
tendu mauvais vouloir de quelques-uns pour 
l’enrayer! Et remarquez bien que ces quel- 
ques-nns, ce seraient les fondateurs de la Bau- 
que céntrale projetée, enx qui, en vue de cette 
fondation, ont entassé — dit-on — nne cer- 
taine qnantité de lettres de gage et qni, de- 
vant étre heurenx de pouvoir s’en débarrasser, 
auraient tout intérét k voir la Bourse en plein 
élan de vie et de hausse.

Si notre pnblic prenait an séríeux de pareil­
les accusations, croyez-vous que le marché des 
fonds russes en profiterait? Non certes, car le 
capital s’alarme et se retire toutes les fois qu’on 
veut artificiellement le réglementer.

Quant k notre presse, si c’est ainsi 
qu’elle accueille les offres qui nous sont faites 
par les capitalistes étrangers , n’est-il pas 
á craindre que tonte transaction interna- 
tionale deviendra impossible, ct que, cette 
ressource nous manquant d’un c6té, et le capi­
tal russe nous faisant défaut do l’autre, nous 
en serons réduits, un beau matin, k chereber 
notre salut dans la proposition que M, Sebi- 
pow vient de formuler aprés tant d’autres non

UNE QUESTION NÉGLIGÉE
p a r  B .  m . m A R K É V l X C H

(d’aprés le Messager Busse.)
Traduit du ruase par DURAND et GRÉVILLE 

Suite (‘).
SECONDB PAETIE.

XXIX.
Les visiteurs sortirént. Je rctournai ebez 

Yassia,
11 ótait assis k la méme place, les mains sur 

b'S gecoux, ct, selon nne habitude qui lui était 
t’.uuiliéiv. il reganiait au loin, coraplétement 
iinniobile, par la fenétre ouverte.

— Tu as enteodu V lui di'tnandai-je eii m’ns- 
s 'yaut üuitrés do lui.

Vassia tit un sigue do tote afiirmatif.
— i /  a eiisorcoló ton i érc.
Vassiu rosta longtoiups sans réjiotidre.
— Cola \aut iiiicux... niunmira-t-il enfiu, 

comme aiuéi un nibr examen, et sans cbaiigor 
do jiostuio.

— Cela vaut mieux que s’il savait ce que 
nous savoDs, pensai-je ; c’est évident!

Tout  ̂coup, une voix retentit dans la piéce 
voisine, une voix qni le tit frérair comme une 
feuille de tremble sous un souffle de vent: c’é- 
tait celle de sa mére.

— Oü done est Vassia ?
— AUons, lui dis-je en le secouant; elle 

t’appelle, il faut y aller.
11 passa vivemeut sa main sur son visage et 

sortit. Je le suivis.
- -  Tiens! Boris aussi f dit-elle en riant, des 

Qa’elle m’apergut. Dites-moi, de gráce, qn’avez- 
VOU8 k rester constamment dedans, tous les 
deux? Vos camarades couren\ s’amusent, font 
les fous, — et vous, comme deux vieux, vous 
NOUS fourrez dans les coins et on ne peut plus 
raettre la main sur vous. Hier soir, figurez- 
■vous, continua-t-elle en se tournant vers son 
mari, — notre Oreste, comme une é/oiíc filante, 
a brillé et dispara au méme instant; monsieur 
ne m'a pas seulement donné le temps de me

Ul̂ Yoir notre n« 85.

moins illustres financiers, et qni consiste, 
comme on sait, dans la fabrication illimitée de 
billets de crédit!!

C’est par suite de ces considérations que je 
vieus vous prier de donner place dans vos co­
lonnes ü ces quelques lignes en méme temps 
que je vous présente, etc., etc.

UN DE vos ABONNÉS.

NOUVELLES DE L’BXTÉRIEUR.

L’indécision dans laquelle on vivait ces 
Jours derniers á París, par rapport á la 
candidature de M. Barodet, est dissipée une 
fois pour toutes : l’ancien maire de Lyon 
vient d’écrire á la Bépuhlique frangaise 
pour lui annoncer qu’il accepte la propo­
sition de se présenter au scrutin dans la 
capitale de la France. II resulte pourtaiit 
des diverses informations que Ton fait de 
grands efforts pour combatiré cette candi­
dature. Les républicains de París qui sont 
disposés á YOter pour M. de Rémusat ré- 
clament la convocation á bref délai des 
électeurs des départements dont la repré- 
sentation est vacante en ce raoment, parce 
que, celui du Rhone étant du nombre, M. 
Barodet y serait le candidat désigné pour 
la députation, de sorte que sa candida- 
ture á Paris n’aurait plus de raison d etre. 
D’aprés un des correspondaiits de Vlndé- 
pendance helge, trois députés influents de 
la gauche, MM. Carnot pére, Leblond et 
Henri Martin, auraient fait une déraarche 
dans ce sens auprés de M. Thiers.

De leur cSté, les fractions de la droite 
combattraieñt surtout la candidature de 
M. de Rémusat et lui opposeraient celle de 
M. Riaut, membre du conseil municipal de 
Paris. Les partís monarchistes ne lutte- 
raient pas, dit-on, contre l’élection de M. 
Barodet, parce que, dans le cas oú elle réus- 
sirait, ils compteraient l’exploiter comme 
un témoignage de sympatbie donné par 
les électeurs de Paris á la Commtine.

Enfin, pour clore la série des bruits qu 
circulent en France, nous croyons devor 
mentionner celui d’aprés lequel la candi­
dature de M. de Rémusat pourrait devenr 
la cause d’une crise gouvernementalj 
Elle éclaterait, dit-on, si le ministre ds 
affaires étrangéres faisait, comme on li 
en préte Tintention, une profession de fí 
tres accentuée dans le sens de la consoli 
dation de la république, et ce serait M. ¿  
Goulard, et peut-étre méme M. Dufaure,qii 
donneraient alors leur démission. Onvot 
aussi dans la convocation á bref délai de 
colléges vacants une matiére á conflit a 
sein du cabinet, car M. de Goulard se se 
rait, dit-ou, assez énergiquement oppos 
a cette mesure.

Comme on le lira plus loin, les nou 
velles d’Espagne sont assez mauvaises 
Des dépéches annoncent que les carliste; 
ont attaqué la ville de Puyeerda et elle; 
repré.sentent la situation des assiegé; 
comme tres critique. D’autre part, oí 
cherche á propager le bruit que les au- 
torités frangaises nourriraient la crainti 
de voir les soldats du prétendant faire 
une incursión en France. En présence de 
ce pessimisme du télégraphe espagnol, il

montrer fiére d'étre sa mére... Et, naturelle- 
ment, Pylade a fait de méme... Allons, mainte- 
nant, ayez la bonté de filer en bas, — on y est 
d’nne gaieté folie...

Elle parlait vite, d’un ton saccadé, avec une 
vivacité exagérée, et elle détourna les yeux 
avec un étrange sentiment d’embarras, lorsque 
Vassia s’approcha d'elle pour lui baiser la 
main; elle avait l’air de deviner que son re- 
gard ne devait pas croiser celui de son fíls, et 
qu’elle ne supporterait pas la vue de ces yeux 
tristes et sévéres.

— Je reste avec papa, voulut-il dire.
— Je sais venue nioi-méme pour rester avec 

papa, dit-elle d’une voix impatiente; desceñís, 
va avec tout le monde, ct n’aie pas cet air 
loup-garou.

« liC Chat sait bien qu’il a mangó la viande,» 
pensai jo en la regardant avoc coléro. Elle 
nous eliasse bien vite, paree que notre pré­
sence la trouble. *

— Aller, allez! dit, k son toar, rrérasime 
ivanoviteb...

II regardait la ■< félonne, » (c’est ainsi que 
jo la nommais déjá, á part moi), il la regardait 
avec une sorte de ravissement inquisitenr , ne 
sacbant s’il devait se livrer ü une joie sans 
bornes ou s’attrister de ce désir de se trouver 
seale avec lui, — désir inattendu, qu’elle n’a­
vait jamais exprimé anparavant..

Par esprit de soumission, nous descendtmes 
dans la grande salle, oú le jeu de colin-mail- 
lard fot suivi de danses; la musique était 
jouée par un quatuor d’instruments á cordes, 
organisé en attendant Torebestre coraplet du 
soir pour le bal qui devait recommencer.

T bomas Bogdanovitcb, pour le coup, nous 
forga toas á danser, gargons et filies, sans le 
moindre temps d’arrét jusqu’au dlner. Liou- 
bow Pétrovua ne descendit pas.

Anne Vassilievna, elle aussi, avait l’air d’a- 
voir coraplétement dispara, depuis la « sur- 
prise, * c’est-á-dire depuis l’apparition de Fel- 
sen au moment de la polonaise. Nous deman- 
dámes oú elle était: on nous dit qu’elle était 
restée depuis le matin avec les bambins ct les 
bambinos qni ne dansaient pas, et qn’elle

}t tres important, á notre avis, de voir 
Times joindre sa voix aux protesta- 

ons isolées contre le prétendu état de 
situation en Espagne- L’organe de la 

ité donne un démenti formel á toutes 
s assertions désespérantes venant de la 
íninsule, et cela sur la foi de lettres 
rites par des Anglais établis á Séville 
dans plusieurs autres grandes villes du 

.ys. Le mouvement socialiste et agraire 
'.e Ton redoutait n’a pas eu lieu, —  dit 
! Times, — et l’ensemble de la situa- 
m n’est ni plus ni moins inquiétant qu’il 
) l’a été depuis longteraps. Sans doute,
1 carlistes ravagent les provinces du 
rd, mais c’est la un phénoméne auquel 
1 Espagnols n’attachent plus la moindre 
;portance. Ils envisagent cette iiisurrec- 
)n comme une inondation ou comme un 
Itre malfaeur causé par les forces de la 
ature. Des circonstances particuliéres 
nt provoqué des troubles á Barcelone,
It encore le Times, mais on aurait tort 
en conclure que l’Espagne est complé- 
■ment livrée á la révolution et a l'a- 
irchie.
Nous avons eu l’occasion de décrire ici 

Éme Torganisation du comité privé de 
1 Chambre des Députés d’Italie, aussi 
©yons-nous mutile d’y revenir, surtout 
i moment ou les journaux italiens nous 
íprennent que cette institution vient de 
cparaltre. La Perseveranza, qui annonce 
( fait, consacre au comité privé une orai- 
an funébre, qui n’est pas précisément un 
fnégyrique. Elle trouvé que cette insti- 
ttion était fausse de tous points, que c’é- 
t£t la Chambre délibérant á huis dos, 
pí conséquent sans le contróle de Topi- 
nin publique et uniquement sous celui 
da ministres, qui n’y prenaient part qu’á 
í:te de députés. Toutes les passions s’y 
domaient libre carriére, poursuit la Per- 
s .̂ieranza, et les longues discussions te­
mes au sein du comité aboutissaient gé- 
réralement á la uomination d’une com- 
nission, ce qui n’occasionnait ainsi qu’une 
perte considérable de temps, gráce á la- 
<[uelle la discussion de beaucoup de lois 
írés-nécessaires est actuellement fort en 
retará. La feuille italienne conclut enfin 
en annongant que le comité va étre rem­
placé par les anciens bureaux, qui ne va- 
lent pas mieux á son avis. Elle oublie seu­
lement de dire ce qu’il faudrait leur subs- 
tituer. ¡

D É P É C H E S  T É L É G R A P H ia U E S
AGENCB INTERNATIONALK

Atbénes, lamedi 12 avril.
Malgré les sympathies de Topinion pu­

blique et Tappui du roi dont Jouit le mi- 
nistére, l’oppositiou ayant travaiilé á pro- 
voquer sa chute, le cabinet a obtenu la 
prorogation de la Chambre pour quarante 
jours.

Autre dcpéche.
Bucharest, dimanebe 13 avril. 

La démission du ministre de la justice 
est acceptée. L’intérim de la justice est 
confié au ministre des cuites.

Voir la suite des dépéches h la 
ttn de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

Allem aicn^-
On sait combien les publicistes allemands 

se sont déjá préoccupés de la question d’une 
vacancG éventuelle du Saint-Siége et de l’élec- 
ion du successeur de Pie IX. La recrudes- 

cence de Tagitation religieuse dans presque 
tous les pays de l’Occident et la récente indis- 
losition da souverain-pontife ont contribué k 
remettre la question k l’ordre da jour. Parmi 
es études consacrées k ce grave problóme, il 

en est une qui mérite une raention spéciale. 
Elle porte le titre de « développement progres- 
sif du niode d’élection des papes jusqu’au con-. 
clave » et a été publiée dans les colonnes de la 
National-Zeitung sous la signature do M. 
Maurice Meyer. En voici un résumé succinct, 
mais aussi coraplet que possible :

Dans l’état actuel des choses tant á Rome 
particuliérement que dans la ehrétienté catho- 
lique et méme au sein des populations protes­
tantes, en Allemagne surtout, il ne peut guére 
y avoir d’événeraent plus grave que celni d’nne 
vacance du Saint-Siége et de I’élection d’un 
nonveau pape, — principaleraent sí cette élec- 
tion pouvait provoquer une modification du 
systéme actuellement en viguenr.

Tout dépendra en derniére instance des in- 
fluences qui se feront valoir, tant k Rome que 
du dehors. Aussi les organes qni, d’aprés le 
raode d’élection existant, possédent jnsqu’á un 
certain point le droit de se faire entendre, ne 
devront-ils ríen négliger pour donner qnelque 
poids á leur autorité, d’autant plus qu’á Rome 
ils ont aSairo k un partí qui n’a jamais reculé 
devant aucun raoyen pour arriver á son but.

Quel a été dans le cours des siécles le mode 
d’élection des papes josqo’á l’institution du 
conclave, tel qu’il existe aujourd’hui?

A l’époque oú le pape était tout siraplement 
l’évéque de Rome, son élection était une affaire 
intérieure du clergé et do peuple romains. A 
l’exception de l'apótre Fierre, qui, d’aprés le 
doctrine de l’Eglise cathoUque, a été investí 
de la primauté par le Christ lui-méme, tous ses 
successeurs iramédiats ont été élus par le clergé 
romain et, le municipe romain, peut-étre avec 
le concours des évéques suburbains. Les cho­
ses changérent lorsque le christianisme eut été 
proclamé religión d’Etat. A partir de cette 
époque l’élection de l’évéque de Rome dut étre 
confirmée par Tempereor de Byzance ou par 
son représentant en Italie, l’exarque de Ra- 
venne, — ce qui ressort d’one maniére indubi­
table de cette espéce de formulaire de la curie 
romaine connu sous le nom de líber diurnus-

Ce droit de l’empereor d’Orient tomba en 
désuétude pendant la période de la doraination 
des Lorabards. L’évéque de Rome sut profiter 
de sa position entre Byzance, Ravenne et les 
Lombards pour accroítre son autorité. Déjú 
sous le pontificat de Grégoire II (mort en 731) 
l’évéque de Rome regut en donation la ville de 
Sutri; premier noyau du patrimoine de Saint- 
Pierre en dehors de Rome.

C’est le jour de Noél de Tan 800 que l’évo- 
lution devient corapléte. Charleraagne est á ge- 
noux dans la basiliqne de Saint-Pierre devant 
le pape Léou et c’est des mains dn sonverain- 
pontife qn’il regoit la couronne impériale. Le 
pape et Tempereur sont k partir de ce moment 
les deux soleils qui éclairent le monde. C’est 
de lá que date la théorie des deux glaives. Le 
pape tient le glaive spirituel, Tempereur le 
glaivo temporel. Sous un Charlemagne, cepen­
dant, Tautorité papale ne pouvait point encore 
s’affirmer dans tonte Tétendue qn’clle a aequise 
plus tard. Le pape était peut-étre le premier 
des évéques de TOccident, mais en tous cas tou- 
jours évéque parmi les autres évéques de Tem- 
pire. Le pape était encore teño de noiifier á 
Tempereur son élection et sa consécration, —

mais fien de plus. Sous Loáis le Débonnaire 
(824), la notification devait se faire aprés Té- 
lection et avant la consécration, mais sous les 
derniers carlovingiens et au milieu des déchi- 
rements auxqnels TItalie était en proie, Tea- 
póce de contróle que les empereurs exergaieut 
encore sur Télection des papes ceasa pea k peu 
et Témancipation du Siint-Siége devint com- 
pléte. Quant au mode d’élection en vigueur á 
cette époque, des données précises manqueat; 
on peut admettre néanmoins que c’est le clergé 
qui jouait le principal róle.

Jusqu’au commencement du X* siécl# le dé- 
sordre fut tel k Rome que la papauté tomba 
littéraleraeat « en quenouille ». L’bistoire de 
la papesse Jeanne a été relégnée depnis loog- 
temps, il est vrai, parmi les fables, mais ne 
vit-on pas alors uue Marozia en venir ú faire 
ceindre de la tiare le fils qu’elle avait eu du 
pape Jean XI ? Le clergé était impuissant. Les 
familles nobles de la ville de Rome régnaient 
saos contróle et los papes se succédaient á bref 
délai, élevés par une faction et reu verses pur 
une autre, et souvent bannis, emprisonnés ou 
mis ú morí.

C’est alors que paralt k Rome Othon, le roi 
des Germains, appelé par le pape Ini-méme. 
Othon restaure Tempire d’Occident, qui passe 
aux mains de la nation allemande. L’emperenr 
fait imraédiatement valoir son autorité, aussi 
bien k Tégard du pape qu’á Tégard de la ville 
de Rome. II destitue Jeaa XII et le remplace 
par Léou YIII. Les Romains élévent Benoít V 
au siége pontifical: Othon le fait aussi desti- 
tuer ct Tenvoie en exil on Allemagne.

Mais la régénération de la papanté no fot 
acbetée qn’au prix de sa soumission á Tempe­
reur. Le candidat au siége pontifical devait étre 
agróé par Tempereur avant de pouvoir étre élu 
et consacré. C’est le caractére des candidats 
qui dirigeait le choix.

Cette réforme ne fut pas de longue durée. A 
la mort d’Otbou P ' les luttes des nobles ro­
mains reprirent avec une nouvelle intensité et 
Télection des papes fut signalée par de nou- 
veanx abas. Les papes éUient renvenés ou as- 
sassinés aussitót que proclamés. De 1033 á 
1048 c’est on enfant, Benoít IX, qui oceupe 
le tróne pontifical. II n’avait que douze ans á 
son avénement.

Le second restaurateur alleraand de la pa­
pauté fut Henri III, qui éleva successivement 
cinq évéques allemands au tróne pontifical. 
Sous son régne, les Romains n’avaient que le 
droit de présenter les candidats, tandis que 
Henri traitait leur élection comme une affaire 
intérieure de Tempire. L’empereur s’ótait en- 
touré pour cette réorganisation ecclésiastique 
d’un conseil de partisans des réformes, au sein 
duqoel figurait ce méme Hildebrand qui devait 
étre un jour Grégoire YII. Henri ne pensait 
guére alors que la réforme qu’il poursoivait 
avec tant d’ardeur aménerait son propre fils au 
cháteau de Cauossa.

C’est au milieu du XI* siécle que le revire- 
ment s’opére. Le mode d’élection est compló- 
tement transformé et Tautorité de Tempereur 
devient á peo prés nulle.

Le promoteur de la réforme fut Léon IX 
(1049- 1054). II s’était fait le centre de ce 
mouvement ascétique parti du sud de la Fran­
ce, de Tabbaye de Cluny, et que Henri III lui- 
méme avait puissamment favorisé Rien de 
plus caractéristique que Tarrivée de Léon IX 
á Rome. Il portait le costume de pélerin et 
c’est pieds.nus qu’il se présenla aux portes de 
la cité Léonine. II n’avait avec lui qu’un petit 
nombre de compagnons, mais parmi ces cora- 
pagnons se trouvait Hildebrand, dout le ñora 
devait remplir le monde.

Le premier soin de Léon IX fut de réformer 
le mode d’élection des papes. Au sacré-collége, 
qui n’était coraposé que de créatures de la no- 
blesse romaine, il adjoignit des prétres régn-

jouait aux gagos, dans Tappartcment de Ga- 
lotcbka. Celle-ci, coraplétement libre de ses 
mouvements, coquetait, autant du moins que le 
lui permettait son sentiment inne déla mesure; 
elle coquetait avec Télégant barón de Felsen,
« cet homme de si bonne compagnie, * comme 
elle disait d’nn petit ton affecté, — et, évidem­
ment, elle essayait de le souffter á Darla Pav- 
lovna. Mais ses efforts paraissaient vains : le 
barón ne s’écartait pas de la dame, plus rose 
encore que de coutnme, qui triomphnit plus que 
jamais dans son amour-propre enfantin. En 
réalité, ello était devonue le point de mire de 
toute la société.

— Difes done, deniainla á Bulkonfross M. 
Créty, qne je n’avais pas vu de la journéo; en 
rae voyant danser nn quadrillo avec Ángéle, il 
s’était approcbé de moi pour me donner un pe- 
tit lonjour en passant, et était resté dans le 
voisiiiage ; - -  dites done, votre Don Juan au- 
raii-il díga passe d'Elvire á Zerline 9

— Pc'ub!... fit le mtislcieii d’on air dé- 
tacbé.

— Que voulcz-vous dire ?
— Bi-plo-ma-tie! répondit Bnlkenfross en 

scandant les syllabes d’uue voix contenuc, mala ' 
assez distincte.

— - Tkoutez, mon vieux, dit Créty, vous en 
savez plus long...

II n’acheva pas, remarqnant que j ’écoutais 
ses discours beaucoup plus attentiveSient 4ue 
le babil de la petite Angéle á propos de sa 
« tauiére * et de Tadoration qu’elle avait pour 
le maltre d’écriture ; il prit Bulkenfress par le 
bras et Tattira dans un coin. Je ne sais ce que 
pouvait raconter le musicien á mon précep- 
teur, mais cela devait étre fort amusant, car 
il se tordait de rire...

« O mon Dieu l pensai-je avec un sentiment 
de répulsion ot d’angoisse, — est-il possible 
que tonte ma vie je doive rencoutrer autant 
de mensonge et de méchanceté ?... »

XXX.

Tavait promis; il resta méme assez longteraps 
á causer avec lui. De la chambre de Yassia, oú 
nous étions tous les deux, nous pouvions en­
tendre sa voix pleine, assurée et en méme 
temps insinuante: il parlait du Caucase, d’une 
affaire, prés de je ne sais quel aonl, á laquelle 
il avait pris part avec Lermontof, ct aprés la­
quelle il avait regu la croix de St-George; du 
général qui Tavait presenté pour la croix, et 
qui se trouvait étre nn vicil ami et camarade 
de Gérasime Ivanoviteb. II prolongea sa visite 
et causa juste assez pour iutéresser le raalade, 
pas assez pour le fatiguer; aussi, aprés sa sortie, 
rptrouváincs-nous le pére de Vassia dans une 
Aisposition d’esprit i)articuUérement beureuse 
et gale. Son visage exprimait un donx conten- 
tement qu’on pouvait y lire comme dans un 
miruir; aprés tant de journées de faiblesse mo- 
rale et pbyslque, il venait enfin d’avoir une 
couversation avec on homme intelligcnt qui lui 
avait parlé comme á un égal, c’cst-á-dire 
córame á un infirmo sans doute, mais un in­
firme eu pleine possession de ses facultés. un 
infirme capable de comprendre ce qu’on lui üi-

Die scbünen Tage ín Aranjuez 
Sind nun zu Ende.

Le barón Felsen partit le jonr fixé, et vint 
dire adíen á Gérasime Ivanoviteb comme il

34

— C’tíst... un homme... trés-aimable... dit-il 
avec nn clair sourire quand nons approcbámes 
de Ini.

Lui á qui rien n’échappait, Ini dont la pers- 
picacité semblait devoir étre d’autant plus dé- 
veloppée qu’il avait eu píos de peine k faire 
part de ses impressions, — il ne s’apergut pas 
que Vassia se détournait vivement et s’appro- 
cbait de la fenétre pour lui cacher Texpression 
de souffraucc qui envahissait brusquement son 
visage páli...

— Mais, Gérasime Ivanoviteb, lui dis-je, le 
commandeur prétend qne c’est « un rasé com- 
pére »...

J’étais presqne aussi oppressó que Vassia á 
Tidée que ce pauvre martyr trompé faisait Té- 
loge — de qui ? — de son pire ennemi.

— Le... commandeur!... répéta le malade en 
secouant la téte, et un nonveau sourire parut 
sur ses lévres.

Ce sourire muet disait éloquemment: qu’est-ce

qu’il pourrait comprendre, ce brave homme dej 
commandeur, avec son esprit borné ?

J’allais contiuuer la conversation sur le! 
tbéme commencé, mais j ’apergus derriére le 
fauteuil du malade le visage méconteut de Vas­
sia, et je me mis á parler d’autre chose.

Le surlendemain, ce fut aux Ryndine, pére 
et fils, de partir. D’ordinaire, Sacha montrait, 
peu do sensibilité; il était rude et brusqoe 
dans ses maniéres; mais cette fois, en disant' 
adieu á Bogdanovsk, k Anna Vassilievna, á seŝ  
amis d’enfance, il se mit soudaiuement á 
pleurer, uon sans éprouver au premier abord 
une sorte de bonte de ses larmes. II étouffa 
8C-S sanglots, frappa du pied, fronga les sour- 
cils, et ou aurait dit qu’il avait envíe de nous 
battre, pour nous punir de ce qu’il n’avait pas 
pu se montrerjusqu’auboutfaroucbe guerrieret 
au lien de verser des larmes « de petite filie 
nous faire quelque discours comme celui-ci: 
Soldats, attentioD 1 je vous engage á ne pas 
oublier raes ordres et á vous bien conduire 
peudaot mon absence ; les devoirs du Service 
m’appellent pour un temps au Corps des Pagos 
de Sa Majesté Impériale! » Mais quaud il en- 
teiidit pleurer autour de lui, quand le petit 
gloQton Fierre Zolotorenko s’avanga pour lui 
mettre dans la main nne corbeille de g&teaai 
au miel, dont il était si friand, — comme son)- 
venir de lui pour la route, •— Sacha n’y tiut 
plus : avec un sanglot formidable il se jeta au 
con de tous les camarades qui Tentouraient..

Quand ce fut raon tour, il m’attira un peu 
á Técart et me dit d’one voix doñee et éraue 
qni me reraua profondément:

— Boris, jet’aimaís plus que tous les autres; 
pendant ces derniers temps tu m’as abandonné 
pour mon cousin. Mais sache que je ne suís 
pas fáché contre toi, et qne je ne t’oublierai 
pas, et que je t’aimerai. Lá-bas, an corps, 
j ’aurai beaucoup de camarades; tandis qáe 
lui, — il est tout seul, il a besoin d’uu ami 
súr . . .  Adieu, s’écria-t-il, adieu, Vassia, mon 
eber aroi, sois persuadé . .  .

II n’acheva pas, et, brusquement, comme un 
soldat qui exécute une manceuvre, il fit un 
demi-tour, — et conrut vers la caléche oú son

pére était déjá installé. Thoraas Bogdanovitcb, 
désespéré, gómissant, était debout sur le mar- 
chepied sa bonue grosse téte obauve fourrée 
sous le capuchón du général.

Les autres invités disparurent á leur toar. 
Daría Pavlovna partit; puis la timide femme 
du juge, puis la femme de Tispravnik avec son 
neveu, qu’clle n’était pas parvenue á •« dres- 
ser » dans la société des daraes; puis tous les 
Zolotorenko, tous les Pouchkovsky et toas les 
Mokchitsky possiblcs, avec leur grosses fem- 
mes ct leurs fraiebes petites filies; puis « Tar- 
mée », par escadrons. Bogdanovsk deveiiait 
désert...

C’était pitié de voir le pauvre bóte resté 
tont-á-coup seul. Dans les premiers moments, 
il ne se trouvait bien nulle part. II va- 
guait sans but á travars les appartements vi­
des, et ses soupirs se faisaient entendre dans 
toute In maison.

Cbarmer son chagrín par la mosique, il n’y 
avait pas á y songer. Bogoun et les basses, 
tombés sous la table, étaient lá depuis trois 
jours, dormant saos méme cbaoger de pos­
tare ; quant aux ténors et aux altos, iU 
étaient alies avec les jeunes filies cueillír des 
noisettes. Le pauvre Galaga) avait grand’- 
pcine á reteñir ses larmes.

Par bonheur, il se sonvint que Ton com- 
mengait á battre le blé sur Taire; — lá-bas 
du moins il y avait des cris, du vacarme, le 
bruit des fleaux, la foule des travailleurs du 
village. II fit atteler sa carriole, et partit pour 
Taire.

Dés ce moment, il devint presque invisible 
á la maison; qnelquefois méme il ne rentrait 
pas pour dtner. II passait tont son temps sur 
Taire, oü il faisait chanter en mesure, au bruit 
des fléaux, les gargons et les fillettss les réga- 
laut d’eau-de-vie, au grand désespoir de son 
intendaut Pérépélenko, le sévére et honnéte 
bougoD avec lequel il se dispotait depnis trente 
ans, et sans leqnel, malgré sa grande fortune, 
il eút été bientót forcé d’aller mendier son palo, 
une besace sur le dos...

(A  continuar.)
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liers et aéculiers de tous les paya de i’Occidect, 
qui se distingaaient par lear instmction théo- 
iogiqae oq leur zéle poar la cause de l’Eglise. 
Léon IX imprima par lá. au collége des cardi- 
daux le caractóre de repréaeutant de Tidéo de 
la réforme, daos le seos de rémaucipation de 
rEgUse.

Le pape devait teñir surtout á ce que le 
droit d’élection da représentant supréme de 
cette idée restát aux mains d’an corps électo- 
ral uni par la conformité des intéréts au chef 
de l’Eglise qu’il était chargé dechoisir. L’élec- 
tioD du pape devait étre ainsi excluslvement le 
privilége des cardinaux, tandis qn’il fallait 
écarter il tout prix le concours du clergó et de 
la noblesse de Rome, et principaleraent celui du 
roi des Germaius.

Ce n’est pas Léou IX quí réalisa de fait la 
réforme, mais bien son troisiéme successeur, lo 
pape Nicolás II, qui proclama le nouvel ordre 
électoral en 1059, au sein d’un grand synode 
róuni h Rome. D’aprés cette loi, le droit d’é­
lection du pape reveuait en premiére ligne aux 
cardinaux-évéques, auxquels devaient s’adjoin- 
dre les autres cardinaux et le clergé. La parti- 
cipation de la noblesse et du Sénat de Rome 
était réduite á un mínimum ; le droit du roi 
des Germains (Henri IV) n’était plus que per- 
sonnel, stipulé d’une maniére trés vague, et 
non transmissible par lui á ses successeurs, 
mais soumis la clause d’étre spécialement re> 
nouvelé. On a beaucoup controversé sur ce dé- 
cret électorai do 1059, qui n’est arrivé jusqu’á 
nous que mutilé ct modiñé pour les besóles de 
la cause. Le texte primitif a été rétabli par 
Waitz avec beaucoup de perspicacité, mais il 
contient encore une foule de données vagues et 
équivoques.

II fallut du temps, néanmoins, avant que le 
décret ne füt exécntó dans toute son intégrité. 
La noblesse et le clergé exercérent longtemps 
encore une influeiice sur les élections, tan­
dis que le droit du roi des Germains se trouva 
complétement écarté pendant les longues luttes 
entre les papes et les empereurs.

Ce n’est que cent vingt-cinq ans plus tard 
que la législation concernant Télection du 
pape regnt un nouveau développement, sous le 
pontificat d’AIexandre III. La lutte était plus 
vive que jamais entre guelfes et ’gibelins. La 
guerre des investitures n’avait rien terminé, 
et le coDgrés de Venise, en 1177, aprés la ba- 
taille de Legnano, avait été pour Temperenr 
d’AIlemagne une défaite plus sensible encoro 
que l’bumiliation de Canossa. Le collége des 
cardinaux était divisé lui aussi en partisans de 
la papanté émancipée de tonte suprématie sé- 
culiére et en partisans de l’empereur comme 
protecteur de i’Eglise. Oes deux courants 
avaient abouti k nne dooble élection. Les ad- 
bérents de ce dernier principe proclaraérent 
Victor IV, ceux du premier Alexandre III, 
qui dut céder la place et se réfugier en Franco 
avec ses partisans. Aprés le congrés de Ve­
nise, cependant, Alexandre se vit en mesure 
de dicter des lois á Tunivers. II proclama en­
tre autres de nouvelles décrétales sur l’élec- 
tion des papes et inaugura le principe de la 
majorité des denx tiers au sein du sacré-col- 
iége, tandis que jusqu’alors le p?.pe n’avait 
été élu qu’á la simple majorité des voii. De 
pías, les autres éléments qui participaient ja- 
dis i  l’élection, la noblesse et le clergé, furent 
définitivement éliminés, mais les décrétales 
étaient muettes quant au droit des empereurs. 
Cea décrétales d’AIexandre III fnrent des pina 
salutaires k l’Eglise, qu’elles préservérent pen­
dant longtemps de tout schisme. On élaboraen 
outre k Rome un rituel fixe pour les élec­
tions ; ce rituel, connu sous le nom á'ordo ro- 
n̂antis, date de la secoude moitiéduXlDsiécle, 

Le nouvel ordre électoral contenait cepen­
dant une lacune. Lorsque la majorité des deux 
tiers ne pourait pas étre obtenuo, la vacance du 
aiége pontiñcal se prolongeait outre mesore. 
C’est ce qui eut lieu & l’élection de Grégoire X 
(1271-1280), oü la vacance dura troisans. C’est 
pour reinédier á, cet inconvénient que fut insti- 
tué le conclave, dont l’organisation d’alors s’est 
maintenue jusqu’á nos jonrs avec quelqncs lé- 
géres moditications. et dont le but était et est 
encore obliger les cardinaux électeurs d pías 
de célérité, en les soumettant á de grandes pri- 
vations et incommodités.

C’est ainsi qu’avec le temps les cardinaux 
devinrent les seuls régulateurs de l’électioa 
des papes et aujourd’hui encore c’est d’enx 
seáis que dépendent l’heur et le malhenr de 
TEglise romaíne.

Les puissances catboliques de l’Enrope, 
l’empire d’Allemagne surtout, tentérent bien, 
probablement des le XIII* siécle, de faire va- 
loir ce qu’on appelle lê 'ttó exclusivae, c’est-á- 
dire le droit de récuser les candidats an trdne 
pontifical qui ne leur agréeraient point. Mais 
l'Eglise n’a jamais reconnu formelleraent ce 
« droit *, qoi d’aillenrs est tout négatif, d’au- 
tant pías que l’institation des cardinaux-pro- 
tecteurs, auxquels Texercice de ce droit est 
confié, est absolument insoffisante dans sa for­
me actuelle.

Voici la conclusión textnelle de Tétude de 
M. Maurice Meyer:

< On n’exagérera point, par conséqnent, en 
affirmant que la sauvegarde des intéréts les 
plus graves de l’Eglise comme de tous les 
Etats, au point de vue religieux et politique, 
dépend des cardinaux, c’est-á-dire, pour ce qui 
concerne spécialement la nation allemande, 
d’étrangers, de Romains, dont l’inflnence sur la 
vie ecclésiastique de la nation allemande a été 
incontestablement désastreuse. L’institution du 
collége des cardinaux a été une création arti- 
ficielle, un rouage introduit dans 1’organismo 
de l’Eglise mille ans aprés sa fondation, et qui 
s’est implanté, avec tous les inconvénients de 
son principe bétérogéne et pemicieux, dans la 
hiérarebie primitive de l'Eglise, qni était basée 
sur les ordonnances du Christ et de ses apó- 
tres.

« Et les cardinaux ont bien su exploiter les 
élections álleurprofit. Dés le XII* siécle ils ont 
presque tonjours élu pape un des leurs et s’ils 
n’y parvenaient point us prolongeaient la va­
cance du siége pontifical. De plus, ils ont fait 
maintes fois du conclave le tbéátre des machi- 
nations les plus viles et des plus basses ran- 
ennes. Enfin, ils ont exclu systématiqoement 
les représeutants de la nation allemande du 
sein du sacré-collége, afia de les écarter d an- 
tant píos stlrement du tróne pontifical.

« Nous terminerons cet aper^u rétrospectif 
en appelant l’attention sur l’état de choses ac- 
toel, tel que Rome l’a fait. II est du devoir des 
Etats et des hommes éminents an sein de l’E- 
glise catholique de transformer d’une maniére 
qui réponde aux besoins du XIX* siécle cette 
institution du collége des cardinaux, ce legs 
du moyen*4ge, qui n’est qii’un dernier reste 
da régime féodal.»

vriére contemporaine, » dans laquelle il passe 
en revne les partís socialistes et les bommes 
qui s’occnpent des qnestions sociales, en les 
étndiant dans les joornaux qui leur servent 
d’organes.

M. Held distingue d’abord les deux courants 
révolutionnaires dont le point de départ. pour 
ce qui concerne l'Allemagne, remonte aux doc­
trines de Lassalle, et qui ne différent Tan de 
l’autre que par des procédés purement acci­
dentéis. Ce sont d’abord les socialistes connns 
sona le nom d'Eisenacher Efirlicken (« les 
bommes franes d’Eisenach »), Bebel, Lieb- 
knecbt et Bernard Meyer, qni sont Internatio- 
naux et franes  ̂ c’est-á-dire qu’ils demandent 
sans réticence le renversement de l’Etat et de 
la société. Ce sont cnsnite les partisans de 
Tassociation générale des travaillenrs alle- 
mauds (Scbweizer, Hasenclever, Hasselraann, 
Tolcke), qui proclament moins haut leur « in- 
ternationalisme, » observent plus de prudence 
b l’égard de la pólice et que, pour cette raison, 
les partisans de Bebel accuscnt de connivcnce 
avec le gonvernement prnssien. A proprement 
parler, les deux courants suivent la raéme di- 
rection et les raembres de ces deux partís so­
cialistes ne se tiennent k distance les uns des 
autres que grbee b leurs éternelles polémiques.

Un troisiéme courant socialiste est formé, 
selon M. Held, par les « associations de mé- 
tiers Kirsch, » que patronne M. Scbulze-De- 
litzscb. Ces associations poursuivent l’amélio- 
ration de l’état actuel des classes sociales saos 
porter atteinte b l’ordre existant, mais qoant 
aux moyens, et surtout pour ce qui concerne 
les gréves, ils font cause comraune avec les 
deux branebes des lassalliens.

M. Held donne ensoite un apergu des opi- 
nions socialístes-politiqnes qai se font valoir 
dans toutes les classes de la population et qui 
ont leur point de départ dans un certain bu- 
manitarisme en faveur des ouvriers. Ces ten- 
dances se manifostent, soit isolément, soit col- 
lectivement. Parmi les sociétés constituées 
dans ce but et qui sont connnes sous le nom de 
« congrés, > M. Held mentionne priucipale- 
ment les Katheder-Socialisten et lea libre- 
échangistes ou « hommes de Manchester. »

La premiére partie do la brochare, — b la 
suite de cette esquiase des partís eux-mémes,— 
est consacrée b la presse démocratique-socia- 
liste et aux feuilles servant d’organes anx as­
sociations de métiers (GewerJcvereine) ,— feuil­
les dont Tantear cite do nombreux extraits. 
Dans la seconde partie, M. Held donne un 
aperQu dea opinions et tendances prédorainan- 
tes de la classe ouvriére et conclut en caracté- 
risant Tattitnde des Katheder-Socialisten b Té- 
gard des associations ouvriéres en général et 
des associations de métiers en particulier.

Nous avons annoncé demiérement que la So­
ciété de géographie de Berlín avait re n̂ un 
don de 1,000 tb. de S. M. l’empereur Guil- 
laume pour l’expédition qu’elle projette d’en- 
voyer dans TAfrique céntrale. Elle vient de re- 
cevoir encore dans ce méme but 300 tb. de 
S. M. le roi de Saxe et 500 tb. do corps des 
négociants de Berlín.

A n tr lc lte -U o iisr le i
La Correspondance hongroise publie 

Tarticle suivant, sous le titre d e : «Le Li- 
vTe rouge et le comte Andrassy:

Le Livre rouge présente tous les ans moins 
d’intérét, ce qu'on peut aisément comprendre, 
vu la politique pleine de réserve que le comte 
Andrassy a inaugurée au ministóre des affaires 
étrangéres. Les délégnés hongrois viennent 
d’exarainer dans une récente réunion si la pn- 
blication d’un pareil recueil de documents di- 
plomatiques n’était pas superflue, puisqu’il 
n’atteint nullement le but proposé, celui de 
renseigner les délégnés sur Tétat de nos rela- 
tions avec les puissances étrangéres.

Les correspondances diplomatiques,du moins 
les parties intéressantes, sont composées d’ins- 
tructions données aux représenlants diplomati- 
ques et de renseignements que ces derniers 
font parvenir au rainistére des affaires étrangé­
res. Lesinstructions renferment des révélations 

les projets de la politique austro-hon-sur

Léopold de Baviére, il estquestion raainteunt de se croire indispensable ; n’exposez personne 
dit le Fremderiblatt, que le cardinal Rausdje b cette tentation, pas méme un président de 
sera remplacé b cette occasion, si sa raaUdi républiqne. » _
se prolonge, par M*' Simor, primal de Hongri<

— La question ouvriére, qui s’impose toa- 
jours de temps b autre b la suite de nouvelles 
gréves, fait en Allemagne l'objet d’nne foole 
de dissertatioDS. M. le professeur Held, de Tn- 
uiveraité de Bonn, vient de publier, entre au­
tres, une brochare intitulée ; « La preside ou

— Les ouvriers tailleurs de Vienne se sor 
mis en gréve. Ils demandent tiñe augmentati( 
de 80 0/0 du .taux des saUires, et motive 
cette prétention exorbitante par « le cbang 
ment de saison et la procbaine ouverture < 
Texposition. *

í— La Ifhte frde JVesse insére, d’aprés 1 
DmsX^ren, recneil annuel que publie la < S 
ciété des employés austro-bongrois, * une pe 
sie intitulée « Mes adieux b Vienne *. L’autt 
est le comte de Benst, ambassadeur b Londr 
Nous en citerons nne strophe, qui contient t 
espéce de profession de foi politique de Ti 
cien cbancelier :

,« Un empire florissant, nn joyenx Vienne, 
tel était le but de mes pensées, de mes effor 
de mes sentiments, — il ne s’agissait po. 
d’aller au combat, — il s’agissait d’nnir pai» 
blement toutes les races; — peine perdue! 
adieu, Vienne! *

On lit dans le Journal des Debáis :
« Le 7 avril, pendant que M. le dne d’Au-

au snjet de la convention póstale en voie de 
négociation avec les Etats-Únis:

í París, le 28 mars 1873
« Le commerce d’exportation attend avec 

une vive impatience la conclusión d’un traité 
postal entre la France et les Etats-Unis de 
TAmérique du Nord. L’absence de convention 
réglant les conditions de Técbange des eorres- 
pondances par les différentes voies de trans­
pon cause un état de géne et de souffrance sns- 

...........  ” de nuire b nos rela-

Nous avons déjb dit que M**' Rauseber, ar- 
chevéqoe de Vienne, est depuis longtemps in- 
disposé. Comme c’est loi qni devait bénir le 
mariage de TarchidnebesBe Giséle avec le prínce

groise et indiquent la route que le représen­
tant diploraatiqne doit suivre. On comprend 
que ces cboses-lb ne peuvent pas étre pnbliées. 
Les renseignements des représenlants, s’ils 
sont Utiles, doiveiit nécessairement traiter des 
personnes et des situations; ils contiennent 
souvent des vérités peu agréables. Leur publi- 
cation rendrait impossible la position des di­
plómales, ou on serait forcé de supprimer les 
points essentiels .. Done le Livre rouge ne peut 
publier ni les instructions, ni les renseigne­
ments ; en outre, ü doit garder un silence com- 
plet sur les affaires en voie de négociation. II 
ne peut donner au pays une idée compléte de 
Tactivité du ministére des affaires étrangéres.

En conséquence, les délégnés bongrois de- 
mandent la suppression du Livre rouge dans 
Tavenir; d’un autre cóté, voulant maintenir 
Tinfluence des Délégations sur la politique ex- 
térieure de Terapire, ils expriraent lo désir que 
les correspondances aussi complétes que possi- 
ble sur les affaires déjb terminées soient dépo- 
sées sur les bureaux des Délégations. Pour ce 
qui concerne les affaires en voie de négocía- 
tion. le ministre des affaires étrangéres don- 
nera verbalement des explications aux délé- 
gnés; en outre il mettra Íes deux présidents 
des ministéres au courant de tout ce qui se 
passe, puisque, selon les lois, ces derniers sont 
óbllgés d’exercer une influence marquée sur 
les décisions du ministre des affaires krangé- 
res. En méme temps les présidents du conseil 
des deux parties de Tempire, ayant le devoir 
de répondre aux interpellations des dépotós 
sur les affaires étrangéres, ils doivent connaítre 
la sitnation entiére pour y conformer leur ré- 
ponse.

Ces príncipes admis, les députés des denx 
Parlements veilleront b ce que le droit de con­
tróle des représenlants sur la politique exté- 
rienre ne reste point un droit illusoire et sans 
résultat pratique.

Dans cette méme rénnion on a vivement 
discaté Tattitnde du ministre de la guerre. qni 
prend conuaissance chaqué année des déci­
sions des Délégations et promet d’agir en con­
séquence, mais qui ensuite se soncie fort pea de 
teñir ses promesses. — Les Délégations ont 
décidé depuis longtemps que Tarmée doit étre 
réorganisée d’aprés le systéme des divisions 
territoriales; le ministre de la guerre y a ad- 
héré et il se fait voter chaqué année une somme 
assez ronde pour faire transponer les régi- 
ments dans leurs circonscriptions. — Mais au 
lien de repatrier les troupes, il fait le con- 
tr îre et emploie les ressources votées par les 
Délégations, dans un sens opposé b leur desti- 
nation. Les délégnés hongrois ont décidé d’in- 
viter le ministre de la guerre b effectuer la 
réorganisation de Tarmée dans le plus bref 
déla!.

Les feuilles cléricales reproebent au comte 
Andrassy sa politique de non intervention b 
Tégard de Rome. Ils disent que TAutriche-Hon- 
grie étant une puissance catholique, elle de- 
vrait prendre fait et cause pour le pape. Si le 
partí féodal réussit b se saisir du pouvoir, nous 
sommes ainsi avertis de ce qni noos attend. Un 
systéme féodal en Autriebe et un régime con- 
servateur en Hongrie avec le barón de Sennyey 
en téte, eutralnerait la raptare de Teniente de 
TAutriche avec TAllemagne et la Russie, pour 
faire de TAutriebe-Hongrie le Champion de 
Tnltramontanisme en Enrope. On comprend 
que les Austro-Hongrois n’aient pas grande en­
víe de se préter á ce róle dangerenx — ad ma- 
jorem Dei gloriam.

Wrm'Jtm».
Nous avons déjá parlé du discours pr 

noncé par M. de Falloux le 3 Janvier 18' 
chez M. de Meaux, dans une réunion de d 
putés convoqués pour examiner la questic 
de la fusión. Ou se rappelle que ce discou; 
a provoqué les lettres tout récemment p 
bliées de MM. de Belcastel et de Fran 
lieu. Voici, d’aprés le Correspondant, ui 
analjrse détaillée de ce discours:

Aprés un exorde éloquent, M. de Falloi 
déclare qu'il ne volt de salnt pour la Fran 
que par la monarebie, ct qu’il ne volt la n: 
narchíe possible que par la réconciliabion d 
deux branebes de la maison de Bonrboii:

II n’y a pas, b mes yeux, d’antre mais 
de France que M. le comte de Cbambord: 
ses héritiers légitiraes. Usprinces d’Orléansi 
qnelqn’nn songe b y snbstituer les Bourbe 
d’Espagne ou les Bourbous de Parme, je - 
nonce b m’entendro avec celui-lb; mais je e 
crois pas que personne ici se place b ce pot 
de vue. (Plusieurs voix: Non! non, persone 
u’y songe.)

« Nous sommes done bien d’accord sur ! 
point de départ; les princes d’Orléans sont li 
héritiers incontestables et légitimes de M. 
comte de Cbambord. On ne saurait done leí 
refaser le droit de prendre sonci de Théritag 
et de délibérer, avec le chef de lenr maisc 
sur toute question qui Tinteresse.

raale était retenu b Versailles par la séance de 
TAssemblée Natlonale. M. le président de la 
république est vena lui rendre visite dans son 
hótel, b París. II a été rê u par la sceur dn
prince, la duebesse Auguste de Saxe-Cobonrg 1 ceptible, s’il se prolonge,
(princesse Clémeutine).» tions commerciales aveo les Etats-Unis.

, . , _ , , ,,r 7 i 1 j « L’iraminence d'une rédnetion de tarif pour
-- On écrit de Strasbourg á 1 Industriel al- tr^nsport des lettres sur tout le territoire de

sacien, k la date du 6 avnl; TUnion est de nature b créer un obstado sé-
<Hier est arnvé b Strasbourg, pour étre ^eux et peut-étre une impossibilité b Tissue 

versee au trésord Allemagne, une nouvel le ¿es négociations pendantes depuis si
raensualite de 250 millions sur 1 indemnitó (gg ¿eux gouverneraents.
franíaise. » 1  ̂L’échange rapide, rcguUer et peu coüteux

— La lettre salvante se rapporte b Tiuci- ¿gg correspondances est uu des éléments indis- 
dent qui a eu lien le 7 aviil b TAssemblée Na- 1 peusables b Tactivité et au développement des 
tionale b propos du rapport de M. de Sngny. affaires. Nos relations commerciales avec les

«París, 10 avril 1873. Etats-Unis se sont accrues et tendent b s’ac-
« Monsienr, croltre encore. Nos exportations, qui en 1871
« La publication faite bier dans le Journal s’élevaient b 129,875,305 fr., ont atteint en 

la RéptiUique frangaise, d’uue lettre écrite par 1372  193,404,356 fr., soit, d’une année k Tau- 
M. Alph. Gent b M. le vice-président de tre, une augmentation de 63,559,908 fr. 
la commission d’enquéte sur le 4 septembre, « n importe de ne ríen faire qui puisse en- 
nous antorise b vous adresser quelques expli- | traver Tessor de ce mouvement progressif. 
cations sur la note que nous avons signée comme 
témoins de M. de Sugny.

Voici les faits : M. Nicolás, dont la dépo-

du singulier procés suivant qui vient d’a- 
voir lieu á París:

M"* Chaises étndie le piano; c’est un fait 
que le propriétaire et les locataires de la mai­
son qu’elle habite ne penvent, helas! contester. 
Eu effet, la jeune ai tiste commence ses études 
b 8 heures du matin, et les termine b minuit, et 
cela sans repos ni tréve. Avec ce systéjne, elle 
doit faire inévitablement beaucoup de progrés, 
mais cette considératíon n’a point émn les lo­
cataires indifférents, qui, b Tunanimité, ont 
menacé le propriétaire de déménager. Voilb 
pourquoi M* Lacomme, avoué de M. de Sauges, 
propriétaire de la maison, se présentait bier 
devant le jnge de référés et exposait sa plainto.

II avait proposé b M“* veuve Chaises, méra 
de la jeune filie, de cbanger d’appartement, 
de moüter au quatriérae, et de prendre toutes 
les précautions pour assourdir le bruit du piano 
de sa filie; et, tout en plaignant cette passioii 
pour la musique, dont Texcés devait méme 
nuire b la jeune filie, il Tavait engagée b ob- 
server le repos du dimanebe.

M“ ® veuve Chaises souscrivit b ces proposi- 
tions si raisonnables, promit tout; mais sa tille, 
qui probablement n’avait rien promis, n’eu 
continua pas moins ses études avec la méme 
régularité.

M* Lacomme a done soutenu qne la maison 
de son client était devenue inhabitable; que 
tout locataire doit habiter bourgeoisement et

sition fait l’objet de Tincident, est un ancien 
officier de zouaves qui a pris une part consi­
derable, en qualité de général de la garde 
nationale de Marseille, dans les graves événe- 
meuts sur lesquels la commission avait b pour- I possible*Ia conclusión d’une convention póstale 
suivre son enquéte. qui donne satisfaction aux besoins et anx ioté-

« M. Nicolás avait demandé b étre entendu j.gtg ¿g notre commerce. 
par la commission. A ce moment, le rapport j « Veuillez agréer, etc. « Le président

Interprete le plus autorisé et protecteur na- 
turel de nos intéréts comraercianx et indus­
triéis, il vous appartient d’oser de votre haute I ne peut transformer son apparteraent en salle 
influence et c’est avec conflance que la cham- de danse ou de concert; qu’il y avait urgence, 
bre syndicale du commerce d’exportation vient et qu’il appartenait au jnge des référés de dé-
solliciter votre intervention auprés du gouver- terminer les droits respectifs du bailleur et du 
nement pour faire aboutir et háter autant que | locataire.

sur Marseille étant déjb imprimé, elle décida 
qu’il était trop tard pour qu’il comparbt devant
..n.. .....’ll nnTrnvar mío (1 (<1inQÍt.Ífm

« k. PBBSOIÍ. »

elle, mais qu’il pouvait envoyer une déposition — Les dépositions contmuent dans 1 affairo 
¿PritP. l«nnelln serait annexée aux piéces justi- | des grands chefs arabes. Le 9 avril un Arabe,

interpréte de M* Férand, refase de revéler leécrite, laqnello serait annexée aux piéces justi-
ficatives. Le rapporteur avait done rê u la , . . . . .  ..
mission de publier un témoignage dont il I conteuu de certain lettres disparnes qu il avait
n’était pas jnge. 11 a rerapli ce raaudat, rien
de plus.

traduites sous prétexte qu’il est lié par un ser- 
ment professionnel. Les qnestions adressees

Le¡ allégations conteuues dans les déposi- par M* Thibanlt, avocat de Grenoble et défen-
. . t ... , ___  I í  ttm-r T i r n v n r m o n t  i l O  n n m n r f t l l X  í r i P l d e n t S

M™* veuve Chaises et sa filie se sont présen- 
tées en personne b Taudience et ont répondu 
qu’elles n’avaient fait qn’nser de leurs droits 
de locataires, et qu’il était exorbitant de sol­
liciter des mesures ayant poor bnt d’apporter 
des ontraves aux études.

Le président n'a pas été tout a fait de son 
avis, car il a rendu Tordonuance suivante : 

Nous, président du tribunal,
Attendu qu’il est articulé par le proprié­

taire, deraandeur, que la mineure Chaises, qui 
habite chez sa mére uu appartemeut au 
deuxiéme étage de la maison située boulevard

tions restent sous la responsabílité des signa- senr d’Azziz,provoquentde nombreux incidents ij^yagmann, 137, trouble par ses études inces-
taires. II ne peut en étre autrement, car 
les dépositions contiennent souvent des affir- 
mations tres coutradictoires; le rapport seul 
peut expriraer les appréciatious et les juge- 
ments de la commission.

«Cousidérer un rapporteur comme responsa­
ble de ce que renferme la déposition d’un té- 
raoiu, aloi’s surtout qu’il n’en a pas fait usage

orageux santes sur le piano, depuis la premiére benre
La plupart des temoins persistent b rejeter l matinée jnsqu'á onze heures de la soirée, 

la responsabílité de 1 insurrection sur les bu- jouissance paisible b laquelle

M. le comte de Cbambord n’est que le e 1 dans son rapport, nous a para et nous paralt en- 
positaire et Tusufruitier de son principe; il i I core impossible.
regn de ses ancétres, il le doit b ses héritier, « Les traditions et les regles parlementaires 
il ne ponrrait pas plus le frapper giatuitemí I imposent le devoir aux rapporteurs de faire

reaux arabes.
M. Dubonzet attaque le général Lalleraand, 

qui est vivement défendu par d’antres témoi- 
gnages.

La cour cbarge le président de féliciter les 
témoins Hamed et Katry pour leur noble et 
courageuse conduite pendant le siége de Bou- 
gie.

L’avocat Thibaut continué.
de stérilité qu’on ne peut, dans le droit pri', 
compromettre le domaine qni n’appartient p 
b soi seul. Nous voici maiutenant en présec 
de la difficnlté.

« M. le comte de Cbambord s’est pronoé 
récemment pour le drapeau blanc; les prinfi 
d’Orléans, sí je sais bien informé, persistenli 
croire que la France ne peut étre amenée ba 
répudiation du drapeau tricolore, et que sat- 
faction serait donnée b toas les souvenirs ai 
toutes les gloires, si nos antiques fleurs de ly 
venaient se poser sur le drapean actuel. »

Devant cette résolution reciproque, il u’/i  
qu'une issne, qu’un arbitrage possible: celui t  
TAssemblée Nationale. Et si pour obtenir:e 
sacrifice il fallait résister au roi, ayons, dit A 
de Falloux, le courage de résister.

< (Jlf. le marquis de Francli&u se léve e 
proteste contre la résistance au roi. — Le pré­
sident Tinvite au calme et Ty raméne.)

« J’entends dire quelquefois: Nous saurions 
résister au roi s’il était sur le tróne; nous 
n’en avons plus le courage quand il est dam

abstractioü de leur personnalité, et il appar­
tient aux commissions qui ordonnent toutes 
les publications dé répondre des oeuvres qui 
émanent d’elles. Ainsi Ta compris la comrais- 
sion d’enquéte sur le 4 septembre, car elle a 
déclaré á Tuuanimité prendre sur ello toutes 
responsabilités. Elle ne cherchera pas b s’y

ont droit les personnes oceupant cette maison, 
dont la location dans ce quartier de París est 
cssentiellement tranquille et bonrgeoise;

Que le fait n’est pas dénié; qu’il est abusif; 
qu’il a motivé les justes plaintes des autres 
locataires,

Qu’il nous appartient de réglementer provi- 
soirement, et dans Tintérét de toas, Tusage 
continuel que fait la locataire de cet instru-

Constantine, 10 Maugiavacchi pré- ¿qjjj ¡g bruit incommode ses voisins;
tend que, le 24 mars 1871, le colonel Bonval- 
let lui annonga la révolte.

Ali-Cbérif réplique que le témoin porte une 
accosation foudroyante contre le colonel.

< Quoique le colonel Bonvallet. dit-il, sbt 
que j ’étais inculpé, j’étais b Alger b ce mo-

dérober le jour'oü elle aura b répondre devant ment auprés du gouverneur. 11 était done fa- 
...............  ̂ • cile de m arreter; il ne prevint méme pas sonTAssemblée.

«C’est par ces motifs que nons avons cru de­
voir déclarer b MM. Lanreut Piebat et Adam, ,  ̂ __
témoins de M. Gent, notre refus de rendre rai- Si le colonel etait present b randience, je ai- 
sou par les armes, et en imposant notre jnge- ! rais nía pensée • . i mo rf>nn-

supérieur. Vons seriez on ami imprudenf pour 
le colonel si ce fait était vrai; mais il est faux.

ment b celui qui avait remia le soin de son 
honneur entre nos mains, nous avons la con- 
fiance d’avoir garantí b la fois la dignité de 

; son caractére et la liberté nécessaire anx dé- 
pntés dan ĵl’exercice de lenrs fonctions.

Agréez, etc.
« Signé : chapeu, député de l’Isére.

nAiNNEViLLE, député de la 
Somme. *

mais il est absent, il me repu­
gne de parler, je préfére me taire. *

— Une erreur judiciairc. — VAvenir de 
Eennes publie le récit d’une affaire qui a causé 
un certain émoi dans cette ville, non pas b 
cause de Tiraportance du procés en lui-méme, 
mais b raison de la fagon beureuse et inatten- 
duo dont il s’est terminé:

« La cour de Rennes a jngé le 6 une affaire 
extrémement intéressante, il faut le dire car il 
s’agissait d’nn pauvre diable que le tribunal

Qn’il y a urgence b réprimer un abus qui 
excéde ce que Ton est habituellemeiit tena de 
tolérer en matiére de bon voisinage;

Faisons défense b la veuve Chaises de, par 
elle on par sa filie, se livrer b Texercice du 
piano avant dix heures du matin et aprés 
dix heures du soir, et encore b cbarge d’inter- 
rompre au moins pendant deux heures au cours 
de la journée, et disons qu’en cas de contra- 
vention constatée b cette injonction, elle y sera 
contrainte par telle voie que de droit, nous 
réservant de statner b nouveau b cet égard 
s’il y a lieu, ce qui sera exécutoire par provi­
sión nonobstant appel. ..

M"'® Chaises espére bienau T”'juillet quit- 
ter une maison aussi peu bospitaliére, et de 
son cóté le propriétaire songe avec joie qu’b 
la méme époque il n'aura plus besoin de sur- 
veiller Texécutiou de Tordonuance qu’il vient 
d’obtenir.

— M. Barodet, maire de Lyon, vient d’a- ^
Texil. — Je coraprends ce sentiment, je Tho- I êsser la dépécbe suivante au Chmité federal correctionnel deQuimper avait condamné « par 
nore, j ’ose affirraer que je le partage et que I ^viucain d'acHon électoraledu département erreur, > pour vol b la peine de trois raois de 
je Tai plus d’une fois prouvé. Ce sentiment n’a |  ̂ . prison.

............ . ’ « Lyon, 10 avril, niidi. « L’erreur était manifesté, éclatante.
« Citoyens, « Le malbenrenx, nommé Hervé Tassy, jeune

Adbésion compléte b votre programme. Je ĵ Q̂ nie habitant la commune de Cohars-Foues

*■ , . . -orporatifs ouvriers, b Teffet de s’entendre sur i ei ae i avuu- veuuue ic ujcmc a- . , «áci.gnrg anuíais oui voulaient emnécher ce
de Falloux explique ensmte que la ¿gg ¿¿légations ouvriéres b Texposition de Qnimper b un nommé Penlé, qui prétendait | 8 P®
s’effraie de Tancien régime jusqu’b la Lg | le reconnaítre. L’heure de Tentrée b Quimper— ̂ y i A  «Ar*«rrkA I _ _ _ . _

qu’une limite, mais il en a une : c’est Tintérét 
snpérieur dn pays et Tintérét supérienr du 
prince lui-méme.

« Qoand la prince est sur le tróne, il faut 
conjurer la faute qui pourrait Ten faire tom- 
ber; quand le prince est dans Texil, il faut 
conjurer la fante qui pourrait Tempéeber d’en 
sortir.

M.
France
monomanie et qu’elle personnifie ce régime 
dans le drapeau blanc.

Ici se place un argnment trés-important.
* M. Berryer disait, il y a vingt ana, et j ’a- 

vais Tbonneur de dire b cóté de lui: II est pos­
sible que, au lendemain d’épouvantables ca- 
tastropbes, le pays accepte et rccommande le 
drapean blanc ; serait-ce une forcé pour la 
royaoté ? Ayons le conrage de le dire : Non! 
A peine revenne au calme, la France ferait 
payer bien eber ce passager onbli de ses pré- 
ventions invétérées. Au raoindre mouvement 
d’humeur, elle ressaisirait le drapean de ses 
préjngés, et en un clin d’oeil une révolution se-

BAEODET. »ous écrirai ce soir.
— Le 9 avril, b buit heures du soir, salle de 

a Nation, rae du Temple, 79, a eu lieu la réu- 
lion des délégués syndicaux et des groupes

nant, prouvait son alibi de la fa ôn la plus vic- 
toriense.

« On lui reprochait d’avoir volé, le 20 no- 
vembre dernier, nne vache b un nommé Tangny 
et de Tavoir vendue le méme jour au marché

Clrande-Ilretastt**
Le Times du 10 avril dit qne M. Lowe. re- 

connaissant les désavantages pour les raffine- 
ries anglaises qni résultent de la réduction si- 
multanée des droits sur le sucre brut et raf- 
finé, a accordé un intervalle de 20 jonrs. II ré- 
duira les droits snr le sucre brut le 8 mai et 
sur le rafíiné le 28 mai.

— La gréve des pécbeurs de Kiüsalo a pío- 
voqué, le 8 avril, une mélée entro les acbetenrs 
de poissons, acbetant aux pécbeurs frangaís, et

Le Eappel nous apprend que quarante cor- 
borations avaient envoyé des délégnés.

de la vache et de son voleur avait pu étre net- 
tement précisée. Ils avaient traversé, en effet,

On a décidé, en principe, la forraation d’nne le faubonrg de Loc-Maria, b une benre de 1 a-
3aisse commune ob les souscriptions seront 
centralisées, et on a nommé qninze délégués 
chargés de provoquer, dans le plus bref délai, 
des assemblées corporativos eitraordinaires 
■pour y faire ratifier la décision de Tassemblée 
et pour en activer Texécution.

— On lit dans la Liberté:
* II nous revient de plusieurs cótés que díf- 

férents groupes élcctoraux, émns du silence 
obstiné de M. de Rémusat, se sont mis b la 
•echerebe d’un candidat qn’on pourrait oppo- 
5er b M. Barodet. Nous croyons qu’il faut en-rait accomplie.

« Si au contraire, par Talliance des flenrs de . j  j
lys et du drapeau tricolore, vous avez définiti- I sore atteudre quelques jou^ avant de prendre
vement réconcilié la tradition et la société mo- déterraination définitive; mais si l inde-
derne, si vons avez syrabolisé, d’un comraun 
et irrévocable accord, cette réconciliation po- 
pulaire, la royanté n’a plus contre elle que le 
drapean rouge, c’est-b-dire le drapeau du pil- 
lage, de Tincendíe et du meurtre ; alors elle est 
invincible.

« J’ai besoin de vous répéter que je ne con- 
nais aucun des princes de la maison d’Orléans, 
que je n’ai jamais eu Tbonneur d’interroger la 
pensée d’aucnn d’eux, et qne, par conséqnent, 
je ne me porte garant d’aucnn d’eux.

« M. le dne d’Aumale est peut-étre le plus 
éloigné de nons; cependant, s’il prenait des en- 
gagements d’houneur, j ’y croirais. (Un mein- 
bre de la réunion : Nous proposez-vons la pré- 
sidence de la république pour le dne d’An- 
raale ?)

« Assuróment non; rien ne serait plus con­
traire b ma pensée, et il me semble que je 
viens de ra’expliquer assez claireraent sur la 
république pour qu’aucun doute ne puisse exis- 
ter b cet égard.

« Ce que je vous demande, c’est d’abord de 
traiter les princes d’Orléans, non en ennemis 
mais en membres de la familie royale; c’est 
d’agir en hommes politiques, en essayant d’a- 
méliorer tout le monde sans briser personne 
d’araóliorer M. Thiers par la perspective d’nn 
pas en avant vers la monarebie par Tinterven- 
tion d’nn prince, d’améliorer M. le dne d’Au­
male, s’il en est besoin, par la perspective da 
M. Thiers. *

Voici enfin la comparaison célébre des deux 
vaisseanx;

« Je ne sais plus quel journal a publié Ta- 
pologue des deux vaisseanx, disaut qbe si Tai 
portant le comte de Cbambord vonait b sora- 
brer, la monarebie survivrait tout entiére; mais 
qne si le vaisseau portant la maison d’Orléans 
venait b périr, ce serait la monarebie qui péri- 
rait avec luí. J’écarte de toutes mes forces de 
telles hypothéses, mais je prends de cette com- 
paraisoD le seul point applicable b votre si­
tnation d’aujourd’hui, tout vaisseau porte un 
canot de sauvetage ; qoel éqnipage, au milíeu 
de la tempéte, s’est jamais avisé de briser le 
canot sur lequel il pouvait se réfngier nn ins- 
tant pour gagner la pidge en vue ? Ce qui eni- 
vre un homme, ce qni Tentraíne aux excés de 
la respoasabilité, c’est de se sentir unique et

cisión devait se prolonger, nous rappellerions 
aux électeurs parisieus que ñora de M. Daguin, 
président du tribunal de commerce de la 
Seine, a été mis en avant, aux précédentes 
élections, par plusienrs jonmaux conserva- 
teurs. »

L’agence Havas annonce de son cóté qu’un 
comité s’est formé b París pour soutenir la 
candidature de M. de Rémusat. Elle cite parmi 
ses membres MM. Denormandie, Allou, Rousse, 
Vacberot, etc.

Enfin le Gaulois publie une lettre qui pro­
pose ponr le département de la Seine la candi­
dature de M. Michel Chevalier.

Le 10 avril, a db avoir lieu an Cercle fran- 
gais, présidé par M. le dne de Bisaccia, une 
réunion ayant ponr objet le cboix d’un candi­
dat nettement monarchiqne.

— On sait, dit le Fígaro, que la rae Lepíc 
est menacée de perdre son nom, qui a paru 
trop impérialiste au conseil municipal; il en 
est résulté une excellente lettre du général 
comte Lepic :

« Je ne viens pas protester contre cette me­
sure toute républicaine et singuliérement pa- 
triotique, mais je tiens b vous apprendre, car 
vous semblez Tignorer, que ce nom fnt celui 
d’nn soldat qui s'est élevé glorieuseraent aux 
premiers grades de Tarmée, qui fut un des 
meilleurs généraux de cavalerle dn premier em­
pire, et que M. Thiers Ini-raéme aqualifié : Un 
des Uros de Varmée.»

Et la lettre se termine par ces mota « Gral- 
< tez, messienrs, vous n’effacerez pas. »

— Vlndépendant des Pgrénées-Orientales 
dit qu’un escadron de cavalerie est dirigé snr 
Bonrg-Madame. On craint, en effet, que les 
carliates ne fassent une pointe sur Lllvia et 
ne coramettent des dégbts snr le territoire 
frangals.

Le méme journal affirrae qu’nn assez grand 
nombre de bourgeois carlistes et de prétres, 
craignant les représailles et les effets de 
Texaspération des populations de la Catalogue, 
se sont réfugiés dans le département des Pyré- 
nées-Orientales.

— Le président de la chambre syndicale du 
commerce d’exportation de París a adressé la 
lettre salvante b M. le ministre da commerce.

prés-midi.
« Or, devant le tribunal de Quimper, Tassy 

avait prouvé que, de buit heures b dix heures 
et demie du matin, on Tavait vu á cinq lieues 
de Ib chargeantdu goémon b la gréve de Mous- 
terlin; qu’b dix heures et demie il avait quitté 
cette gréve avec sa voiture chargee, quil n’a­
vait pu étre de retour chez lui qu’b une benre 
de Taprés-midi, et que, arrivé b sa demeare, 
s’il lui avait falla se rendre b Qnimper, il 
avait encore trois lieues et demie b faire.

« En présence de dépositions aussi graves, 
M. le snbstitnt dn procureur de la républiqne 
avait cru devoir réserver ses conclusions et 
avait demandé an tribunal nn renvoi b huitaine 
ponr prendre de nonveaux renseignements.

« Le tribunal, jugeant qu’il n’en avait pas 
besoin et que sa religión était suffisamraent 
éclairée, retint Taffaire et condamna Tinfortuué 
Tassy b 3 mois de prison.

« A la cour, Thonorable conseiller rappor­
teur, M. Cropp, a apprccié en un mot cette pro- 
cédure un peu rapide; mais le mot portait bien, 
et le pnblic nombreux qui se trouvait Ib Ta 
soignensement sonligné. 11 vaut mieux juger 
moins vite et juger bien, a dit Thonorable ma- 
gistrat,

« M. Tavocat général Nadauld de Buffon a 
pris cnsnite la parole et déclaré qu’il s’asso-

trafic.
La pólice est intervenue et a tiré sur les 

agressenrs. Une personne a été tuée, plusieurs 
ont été blessées.

Les troupes sont arrivées et ont rétabli Tor- 
dre.

—- On mande de la Havane :
« Le nommé Bidwell, qui b Londres portait 

le nom de Warren, le principal inculpé dans 
Taffaire du faux commis au préjudicc de la 
Banque d’Angleterre, et qui avait été arrété ici 
sous cette accusation, s’est assnré les Services 
d’un avocat de cette ville pour le défendre 
dans Taffaire de la demande d’extradition. H 
est possible que Bidwell séjoumera ici quelque 
temps en attendant une décision. »

— Le Daily Tdegraph publie la dépécbe sui­
vante :

« New-York, 8 avril, — Lorsqne le gou- 
vernement d’Angleterre demanda qu’on lui li- 
vrát Thomme accusédecomplicitédansl’affaire 
des faux commis sur la Banque d’Angleterre, 
M. Castelar, ministre des affaires étrangéres, 
rópondit que, comme Tindivido réclamé pré­
tendait étre un citoyen des Etats-Unis, le coii- 
sentement du gonvernement des Etats-Unis 
devait d’abord étre obtenu.

« Une note b cet effet ayant été adresséeau 
gonvernement de Washington, M. Fish, mi­
nistre (les affaires étrangéres, a, par une ré- 
ponse faite aujourd’hni, donné Tantorisation 
de livrer le prévenu. La requéte de M. Caste­
lar et la réponse de M. Fish ont été expédiées

ciait b Tappel dn prévenu et.appelait lui-méme par le tólógraphe.
de ce jugement̂  malheureux qui a frappé ma- _  Nous extrayons du Field les détails qui 
nifestement un innoceut. Car non-seulement le guivent sur nne expédition tentée par le na- 
prévenu fait la preuve de son alibi au moment  ̂voiles uorvégien Isbjorsen, pour attein- 
du vol et de la ênte de l’objet volé, mais en- ¿j.g jg Spitzberg, en passant par Isbjorden, ob 
core il a été appris depuis le jugement que, b i’on devait déposer des provisions, L'Islgorsen 
son retour de la gréve, b une benre, il s’était avait pris la mer le 2 janvier dernier. An dé- 
rendu, aprés son repas, (ians un cbarap voiain | ¿y voyage, le temps fnt doux, mais ensuite

oü il avait travaillé jusqu’ande sa maison, 
soir.

« M* Hamard, défensenr de Tassy, a de­
mandé b la cour de faire compléte et ¿datante 
la réparation due b son jeune client et de ne

le vent qui sonftiait sud ouest santa an nord- 
est et devint plus froij.

« Le 7 janvier, le theraiométre desíjendit b 
10 degrés centigrades au-dossons de zéro. Dans 
la nuit (¡ui suivit, Bear-Island, ou Tile de

point se bomer b nne déclaration d’insnffisance pours, fut signalée b environ 3 milles de dis­
de preuves. , . ..  tance. Le 8 janvier, le vent tourna au sud-est

« II prio done la cour de vouloir bien procla- jg temps se mit b la neige. Le navire com- 
mer la compléte innocence delassy, dont Thon- | menga alors b rencontrer des glagons fiottants,

.............. et nne mer de glace fut apergue b Thorizon.
du

neur doit sortir intact de ce dóbat.
« La cour, s’associant aux conclusions 

ministére pnblic et de la défense, met b néant 
le jugement de Quimper. et, dans un arrét fer- 
mement motivé, déclare innocent dn vol qui lui 
a été imputé le pauvre Bas-Breton. *

NÉCBOLOGiE. — Oo annonce la mort de M. 
Calley Saint-Paul, ancien député officiel au 
Corps iégislatif, ancien vice-président do con- 
seil général de la Haute-Vienne; M. Oalley 
Saint-Paul était beau-póre da général Ffeury 
et du duc d’Isly; son nom fut melé, sous Tem- 
pire, b différentes entreprises financiéres qui 
firent quelque bruit.

La ronte étant ainsi fermée an nord, il fot dé­
cidé de louvoyer aussi prés que possible du ri- 
vage, dans la direction de Touest, de tbeher 
d’atteindre Tile de TOurs; mais ce projet dnt 
étre abaudonné en raison des difficultés crois- 
santes de la navigation dans ces parages.

« Le froid augmeutant d’iutensité, les voiles 
so gelérent, et il devint impossible de les ma- 
noeuvrer. On rait don« le cap sur le snd, par 
nne brise des plus violentes. Le 11 janvier, 
on attelgnit Sorven. L’obscnrité était telle, 
qn’en plein jour on avait de la peine b lire sur 
le pont. L’atmosphére était lonrde et chargee 
de pluie, et une aurore boréale se montra un 
moment au-dessus des nuages. On s’accío’de b 
reconnaítre qu’nn des principaux ohstacles b la
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cette période de l’amiée, est la congélation dea 
voiles; mais on ne pense pas non plus qu un 
steamer pourrait se frayer un passage.

« Quant aux provisions déposées par les 
Norvégiens & Isbjorden l’été dernier, elles peu- 
vent étre trés útiles aux équipages des navires 
pria par les glaces dans les parages de ces 
lies. Les équipages trouveront á. Isbjorden un 
refoge dans une maison solidement constrmte, 
bien aménagée, abondamment pourvue de pro- 
visions debouehe, de Tétements chauds, de 
combustible, etc., en un mot, de tout ce qm est 
nécessaire pour hiverner sous un chmat aussi 
rigoureux.»

— Le bilan bebdoraadaire de la Banque 
d’Angleterre constate les résultats suivants ála 
date du 10 avril:

Augmentation: sur les billeta en circulation, 
173,670 liv. st.; sur les coraptes pnrticuliers, 
1,8 5 5 ,9 1 1  Hv. st. Diminution : aurlaréserve 
tétale (billets et nnméraire), 721,586 liv. st.; 
sur le nnméraire* 547,916 liv. at,; les effels es- 
comptés, 1,271,711 liv. st.; sur le compte du 
trésor, 3,214,508 liv. st.; sur les billets en ré- 
serve, 1,787,265 liv. st.

Itfltlfle.
On mande de Rorae, lo 9 avril:
< L'indisposition du pape continué, mais il 

n’est pas exact que son état ait empiré, comme 
le prétendent certains journaux. Sa Sainteté 
est trés-calme.

« Recevant bier M*'' Nardi, le pape a dit 
que Dieu avait voulu le faire participer á sa 
Passion.

« M’ *' Nardi a répondu que tóate indisposi- 
tion de Sa Sainteté affligeait profondément les 
catholiques, qui font, en ce moment, de ferven- 
tes priéres pour son prompt et entier rétablis- 
sement. »

— VOpinione, Journal rainistériel, s'occupe 
d’uoe question sociale dea plus intéressantes; il 
í’agit du Bort de ces raalheureux enfants que 
Ton voit so trainer dans les rúes de París, 
cbargcs d’une harpe et tendant la main aux 
passants. Ce sont les infortunées victimes d’un 
trañc odieux. Leurs parents les livrent comme 
des bétes de somme i  des spéculateurs qui Ies 
emménent á Tétranger et, lorsqu’ils ne rappor- 
tent pas assez, les abandonnent. C'est, comme 
on l’appelle en Italie, la traite des blancs, & la- 
quelle le gouvernement veut mettre fin. On 
vient de distríbuer á la Chambre le rapport de 
H. Guerzoni sur le projet de loi tendant & dé- 
fendre ce trafic qui, en livrant des enfants á la 
mendicité et au vagabondage, en fait des mal- 
faiteurs. VOpinione h&te de sea voeux la dis- 
cussion et la promulgation d’une loi qui ne 
semble pas devoir trouver des contradicteurs 
á la Chambre.

NÉCKOLOoiE.— Le 31 mars est mort, á Bolo- 
gne, Domenico Donzelli, le plus grand ténor 
áramatíque qu’ait produit l’école italienne. II 
était ágé de quatre-vingt-trois ans; il n’a qnitté 
le tbé&tre qu’á soixante ans.

II fit partie de la troupe italienne de París, 
de 1825 h 1832, sans interruption, et plusieurs 
fois depuis.

C’est Donzelli qui a cróé le róle du Bravo, 
dans l’opéra de ce nom, de Merendante, Joué 
pour la premiére fois Milán, en 1840.

E sp a sn e .
On mande de Barcelone, 7 avril :
« Le premier acte du général Velarde pour 

rétablir la discipline a été approuvé par tout 
le monde.

« Le général Velarde avait amené & Reus 
quelques-uns de ses bataillons de Valence et 
le régiment de oavalerie de Bailen, remarqua- 
ble par sa discipline.

< II fit ranger prés de ceux-ci, sans armes, 
les chasseurs de Reuss et de Madrid qui s’é- 
taient mutinés  ̂Yalls et á Falset.

* Un chef d’état-major fit alora sortir des 
rangs 23 hommes du bataillon de Reuss et les 
fit conduire au cachot. La méme mesure fut 
prise k l’égard des chasseurs de Madrid. Le 
général Velarde a adressé une proclamation k 
ses soldáis.

« II a dit que son premier devoir était de 
rétablir la discipline et qu’il la rétablirait, et 

, qu’il allait ouvrir une campagne réguliére et 
méthodique contre les carlistes; et que s’il de- 
vait prendre des mesures énergiques, soit k 
l’égard de Tarmée, soit á l’égard de í'ennemi, 
il les prendrait, le résultat devant le jus- 
tifier.

« On a encore été obligé d’arracher aux 
maios d’une foule furieuse un cabecilla que Pon 
conduisait en prison. *

On mande de Barcelone, 8 avril;
< Le brigadier Campos a battu la bando de 

Solido, qui menaqait Celan!.
< La bande de Mires, forte de 6 & 700 hom­

mes, a brülé la gare d’Arbos et sommé Payun- 
tamiento de Villafranca de payer 10,000 dou- 
ros, menagant la population de luí faire subir 
le méme sort de celle de Berga.

« L’accés de Villafranca n’étant pas facile, 
on croít que ¡'ayuntamiento refusera de 
payer. »

On mande do Bourg-Madame, le 10 k midi:
« La fusillado continué.
< On annonce que des colonnes sont par­

tios de Gerone pour aller au secours de Puy- 
cerda.

« Les carlistes, de leur cdté, attendent des 
renforts.

< On s'attend üt un combat sérieux. »
— 3 beures. — Une fusillade trés-vive se 

fait entendre de part et d’autre.
II y a un coramencement d’incendie.
La situatioQ dos assiégés devient grave.
— Six heures du soir. — La lutte á Puy- 

cerda continué.
La résistance est hérolque. Les secours at- 

tendus ne sont pas encore signalés.
— Nous extrayons les passages suívants 

d’une correspondance qui est adressée de Bil­
bao au CoarrUr de Bayonne:

« La garde nationale vient de prendre deux 
otages dans les circonstances suivantes: M. 
Almarza, adjudant de Pingénienr de la pro- 
vince (conducteur des ponts et chaussées) et 
sergent dans le corps des anxiliaires de Bil­
bao, se rendait seul k Orduna pour assister k 
Penterrement de sa belle-mére. II fut reconnu 
k Llodio par les carlistes, qui Pobligérent áles 
snivre daos la montagne. La nouvelle de cette 
séquestration parvint bientét k Bilbao, et les 
anxiliaires de garde coururent k quatre heu­
res du matin arréter dans leur lit le fils et le 
frére du cabecilla qui avait emmené M. Al­
marza. Ce sont deux prétres font connus pour 
leurs idées carlistes. II ne furent pas maltrai- 
tés; mais on les prévlnt que leur sort serait 
absolumeut le méme que celui qui serait fait k 
Padjudant, dont on attend des nouvelles. Je 
ne doute pas qn’on lui rende bientót sa li­
berté. »

T u r q u ie .
(Corresp.part.duJovKKíL de St-Pétiersbourg.)

Conatantinople, 22 mars (3 avril).
La Porte avait mis eu avant deux candidats 

au poste d’ambassadeur de Turquie k St-Pé- 
tersbourg pour remplacer Rustem-Pacha, gou- 
verneur actuel du Liban. L'nn d’eux était le 
prince Halim-Pacha, onde du khédive, et Pau- 
tre JAarifi-Bey, représentant de la Turquie k 
Vienne. Mais aucun d’eux n’a été confirmé par 
le sultán. Nous ne connaissons pas les raisons 
qni ont fait écarter la candidature du prince 
Halim-Pacha. Quant k Aarifi-Bey, sa nomina- 
tion k St-Pétersbourg ne pouvait pas avoir 
lien, parce que Halil-Cherif-Pacha, l’ex-minis- 
tre des affaires étrangéres,qui devait le rempla­
cer Vienne, a exprimé le désir de rester á 
Constantinople pour des raisons de famille, et 
que son vceu a été pris en considération par le 
sultán.

Dans ces circonstances, il fallait chercher un 
autre remplagant á Rustem-Pacha. Le choix 
du gouvernement ottoman est tombé en défini- 
tive sur la personne de Kiamil-Pacha, ancien 
moustechar ou adjoint du grand-vizir sous 
Midhat-Pacha. II a commencé sa carriére di- 
plomatiquo dans les bureaux de la Porte. En 
1859 il fot nomraé premier secrétaire de l’am- 
bassade ottomane k St-Pétersbourg, oü il resta 
jusqu’en 1861. Avant la nomination de Kba- 
lil-Bey (Khalil-Chérif-Pacha) au poste de re­
présentant du sultán prés la cour de Russie, 
Kiamil-Pacha avait rempli pendant quelque 
teraps les fonctions de chargé d’affaires intéri- 
maire. Apfés son retour k Constantinople il 
fut appelé, en sa qualité de fonctionnaire tres 
versé dans les affaires religieuses, k présider 
la commission des délégués des grandes puis- 
sances ínstituée pour examiner la question des 
biens conventuels séquestrés par le prince 
Couza. Nommé depuis successivement aux pos­
tes de gouverneur de Philippopoli et de gou- 
vemeur de Jérusalem, il eut l’occasion d’étu- 
dier á fond la question gréco-bnlgare et celie 
des Lieux-Saints, A l’avénement de Midhat- 
Pacha au grand-vizirat, Kiamil-Pacha devint 
son mustechar, mais aprés la dcstitutíon du

grand-vizir il subit le méme sort sons son suc- 
cesseur et fut mis en disponibilitt;. Tela sont 
les antécédents du nouveau représentant du 
sultán á St-Pétersbourg.

Son prédécesseur, Rustem-Pacha, est arrivé 
ces jonrs demiers k Constantinople. A cc qu'on 
dit il a été parfaitement bien accueilli par le 
grand-vizir et le ministre des affaires étrangé- 
res, et il sera regu en audience sous pea par 
le sultán. On dit ausst qu’avant de partir ponr 
sa nouvelle destinatiou Rustem-Pacha aurait 
exprimé le désir que la duróe de ses fonctions 
actuelles füt prolongée au-delá du terme de 
trois ans fixé par le réglement du I.iban, parce 
que ce terme avait été étendu k cinq ans pour 
Daoud-Pacha et & dix ans pour Franco-Pacha. 
La Porte semble vouloir céder aux instances 
de Rustem-Pacha.

Parmítous les concurrents qui avaieot offert 
k la Porte des contrats de chemin de fer et des 
projets d'emprunt, ce sont le Crédit général de 
Constantinople et la Banque ottomane, avec quel- 
ques autres banques locales, qui ont tontos les 
chances de rcussir daos leurs propositions. 
Aprés l’échec subí par MM. Dará, Russel, 
Jackson, et eu dernier lien par le barón Hauss- 
mann, il ne restait qn'une seule Compagnie, 
celle de Vitali, qui continu&t les pourparlers 
avec la Porte au sujet de Temprunt, mais der- 
niérement ces pourparlers furent interrorapus 
par suite du refus de la Porte d’adhérer aux 
propositions de la Compagnie.

On traite maintenant la question de l’em- 
prnnt avec les institntions de crédit snsmen- 
tionnées, qui proposent do fournir k la Porte 
au taux de 9 1/2 0/0 les fonds nécessaires 
pour la construction des chemins de fer, au 
moyen d’émissions successives d’obligations 
pour la somme de -50 millions de livres tur- 
ques, au taux de 55 á 60, et portant 5 0/0 
d’intérét, avec une commission d’un demi pour 
cent. Malgré quelques questions de détail qni 
ne sont pas encore complétement réglées, la 
Porte a préféré ces propositions k toutes les 
antres.

Quant au mode de construction des chemins 
de fer projetés, le gonvernement s’est définiti- 
vement décidé á exécnter les travaux en régie 
pour son propre compte, en répartissant les 
lignes k construiré entre dífférents íngénieurs.

Le barón Kirsch, le principal concessionnaire 
des chemins de fer de Turquie, est arrivé ici 
pour réclamer é la Porte, — laquelle, selon 
lui, n’aurait pas rempli toas ses engagements, 
— le paiement d’une somme de]l9 millions de 
fraucs. Les pourparlers qn’il a entamés é. ce 
sujet avec le gouvernement n’ont abonti jus- 
qu’ík présent á auenn résultat, et il y a tout 
lien de supposer que le barón, qni ne s’attiu- 
dait pas á. rencontrer de la résistance, finirá 
par intenter á. la Porte un procés en régle. Si 
les réclamations du barón n’ont pas été prises 
en sérieuse considération par les ministres ot- 
tomans, c’est que ces demiers veulent lui proa- 
ver que la secoude concession, conclue avec lui 
par Tex-grand-vizir Mabmoud-Pacha, était 
moins avantageuse á la Porte que la premiére. 
Les ministres rejettent toute la responsabilité 
de cette affaire sur Mabmoud-Pacha, qu’ils ac- 
cnsent d’avoir négligé les intéréts du gouver- 
nement en cédant au barón Hirsch la construc- 
tion de chemins de fer qui traversent les plai- 
nes et n’exigent point de grandes dépenses.

lis insistent auprés du barón pour qu’il s’en- 
gage é terminer les travaux commencés sur la 
ligne de Bosnie, qui était exclue du contrat de 
la seconde concession.

Les adversaires de Mabmoud-Pacha ont pro- 
fité de cette occasion pour le comproraettre 
aux yeux du sultán, qui a donné l’ordre de lui 
retirer la pensión de retraite qu’il recevait. 
Cette pensión est partagée entre les deux enne- 
mis personnels de Mahmoud-Pacha, Emin-Ef- 
fendi, l’ex-premier secrétaire du sultán, et 
Housni-Pacba, ancien ministre de la pólice, 
toas les deux exilés sous radministratiou de 
l’ex-graod-vizir et puis graciés. On a restitué 
en cutre k Housui-Pacha le titre de raouchir.

La Roumanie vient de s’acquitter de ses 
obligations envers la Porte, en versant au tré­
sor, avant le terme du I*' (13) mars, le tribut 
annuel qu’elle paie k la cour suzeraine. La Ser- 
bie, au contraire, est encore en retard, ce qui

a fourni l’occasion k quelques organes de la 
presse lócale de répandre le bruit qii'* le grand- 
vizir aurait adressé au goavenieim ut de Bel- 
grade une note trés vive & ce sujet. Mais ce 
bruit a été démenti plus tard et d’aprés les 
renseiguements que nous possédons, nous pou- 
vons affirraer que la Porte n’a fait josqu’á pré­
sent aucune remontrance cet égard au gou- 
vernement serbe.

L’agent de Serbie k Constantinople, M. 
Christitob, a réitéré au nouveau grand-vizir les 
anciennes réclamations de la principauté par 
rapport k la cession de Maly-Zvornik et de 
la jonction du chemin de fer serbe avec le ré- 
seau ture, mais ses démarches u’ont uullemest 
avancé la solution de ces denx questions. Le 
nouveau ministre des affaires étrangérea, Saf- 
vet-Pacba, malgré tout son désir de coopérer 
au rétablissement des rapports amicaux avec 
la Serbie, partage le point de vue de ses pré- 
décessenrs. quant aux réclamations serbes. 
Toutefois la Porte reconnalt les difficultés fi- 
nanciéres par lesquelles la Serbie passe en ce 
moment, et c’est pent-étre une des raisons prin­
cipales qui la font ne pas trop insister sur le 
versement immédiat do tribut. On a ignoré ici 
pendant quelque temps les détaíls du conflít 
qui a eu lien derniérement á Bethléem entre 
les clcrgés grec et latín, et auquel on attribnait 
un caractére grave. A en Juger d’aprés la pro- 
testation que le nonveau patriarche de Jémsa- 
lem, Procope, avait adressée á la Porte, on 
pouvait s’attendre k do sérienx désordres. 
Mais des lettres particuliéres et des correspou- 
dances de Jérusalem ont prouvé que les pre­
mieres nouvelles étaient exagérées. Le fait est 
qu’il la suite d’un incendie qni avait éclaté 
dans la grotte de la Nativité k Bethléem, les 
tapisseries qui en décoraient l’intérieur avaient 
été brúiées et que les huit images suspendues 
aux murs avaient disparu. Lorsqu’il fallut pro- 
céder k la restauration de ces objets, on se 
trouva en face des prétentions rivales des di­
verses communautés, qui ne pouvaient pas 
tomber d’accord sor la qnestion de savoir & 
qui avait appartenu chacón de ces objets. Les 
Latins prétendaient que les tentores était d’o- 
rigine latine, et que par conséqnent c’était k 
enx que revenait le droit de les rétablir. Sur 
les huit images disparues, quatre furent récla- 
mées par les Arméniens, trois par les Grecs et 
une par les catholiques. La Porte, qui s’efforce 
de maintenir le staiu quo dans toutes les ques- 
tions religieuses qui surgissent á propos des 
Lieux-Saints, avait décidé, d’accord avec les 
représentants de la France et de la Russie, et 
pour réconcilier les différentes communautés, 
de restaurer á ses frais tous les objers du sanc- 
tuaire; en méme temps on était convenu de 
dresser un procés-verbal constatant l'état des 
cboses avant rincendie.

La Douvelle tapisseric et les images devaient 
étre installées en préscnce d’un commissaire 
ottoman.

Malhenrensement la Porte négligea pendant 
quatre ans de teñir ses engagements, malgré 
les réclamations réitérées des Grecs et des La­
tins. Le 16 (28) février, on surprit dans la 
grotte de la Nativité deux moines grecs arra- 
chant les larabeaux de l’ancienne tapisserie, 
sur lesquels on pouvait encore reconnaltre des 
inscriptions latines. Les Latins, k leur toar, 
ne voulnrent pas rester oisifs devant une pa- 
reille provocation des Grecs et posérent une 
nouvelle tapisserie á, la place de celle qui avait 
été brülée. Les Grecs et les Arméniens se mi- 
rent en colére et un conflit s’eusuivit entre 
eux et les Latins daos la grotte méme de la 
Nativité.

Le gouverneur de Jérusalem, ayant regu la 
nouvelle de ces désordres, s’empressa d’expé- 
dier un détachement de troupes k Bethléem. 
Gréce k l’intervention du cónsul de France k 
Jérusalem, qui enleva de ses propres mains la 
tapisserie posée par les Latins, le contíit n’eut 
pas d’autres suites, d’autant plus que la Porte 
donna enfiu l’ordre de poser les nouvelles ten­
tares, qui étaient confectionnées depuis long- 
temps. _______

D E B N IS R E S  DÉPECTHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Melbonrne, samedi 12 avril.
La récülte du froment dans l’Australie 

du Sud peruiet une exportation de 180,000 
tonnes.

Autre dépéche.
New-York, luudi U avril.

Les ludieus Modoc ont assassiné les 
commissaires de paix américains. Les me­
sures de représailles les plus rigoureuses 
ont ¿té ordonuées.

Autre d^échc.
^Igrade, luudi 14 avril.

Le prince a signé les nominations sui­
vantes: MM. Ristics, président du conseil 
et ministre des affaires étrangére*; —  
Pauta Jovanovitch, finances; —  Turano- 
vic, intérieur; —  Beschianin, guerre; —  
Alipnics, voies de coramunication; —  No- 
vacovic, cuites; —  Marco-Lazarcac, jus- 
tice. Touá les titulaires appartiennent au 
partí politique modéré.

A utre dépéche.
Cologne, luudi 14 avril, au soir.

La Kcelnische Zeitung annonce les mu- 
tations suivantes dans le corps diplomati- 
que : M. d’Eichmann, ministre de Prusse 
á Dresde, est designé pour le poste de re­
présentant de TAllemagne á Constantino­
ple ; le comte de Solms lui succédera á 
Dresde; M. de Keudell sera probablement 
accrédité prés le roi d’Italie; le comte de 
Hatzfeld a des chances d’étre nommé á 
Bruxelles; enfin la nouvelle se confirme 
que M. Krause, conseiller á l’ambassade 
d’AIlemagne a Londres, est designé pour 
le poste de représentant de l’empire prés 
la cour du Brésil.

BOLLKTIN COMMEBCIAIi.
La Banque de commerce d’Azow-Don nona 

communique le bulietin hebdomadaire suivant, 
en date de Taganrog 24 mars (5 avril) 1873 : 

« Céréáles. — La semaine qui vient de a’é- 
codler a été presque sans affaires et les quel- 
ques transactioDs qui ont eu lien n’ont poiat 
modifié les prix de la semaine précédente.

« Frets. — Calme. Royaume-Uni 42- k 42/6 
p. t. 8. (pour navires de faible tonnage) Módi- 
terranée fr. 2 3/4 á 3 pr. ch.

< Changes. — Soutenus et en volé de hausse 
par suite de la tendance relativo des changes k 
St-Pétersbourg et Odessa.

Voici les prix des principaux árdeles d’ex- 
portation :

Prix en 
rbl. par 
tchet.de 

Poids. 10 pouds.
Céréáles.— Blé dur U* qualité * 13 » 12 » 

dito 2« * » 10 50,11 50
Blé Ghirka Taganrog l ”̂* qualité 49 12 * 12 50 

dito 2* * 48 1175 » »
dito 3* * 46 1 1 »  1160

Blé tendre (Azyraa ou Ghirka 
Don)Rostow 10 50,11 »

Seigle 6 75, 7 »
Orge 5 25, 5 40
Avoine (le tchet. de 6 pouds) 3 40, 3 70 
Graine de Un (avec 20 corps 

étrangers, soit4 0/0 non oléa- 
giueux et 16 0/0 oléagiQeux)

Colm

dans la rué Pascal. N'ayant pas d’eofants, mon 
mari gagnait assez pour nous deux. Pourtant 
il avait des moments d’humeur sombre. Je lui 
demandáis s’il s’ennuyait, II me répondait que 
non ; mais Je voyais bien que tout n’allait pas 
suivant ses voeux.

Un jour. étant assis tous les deux au coin 
du feo, il me dit: Si Je lue tuais? Je lui rópon- 
dis : Sans doute que tu as bu, car tu ne me 
parles jamais de ces choses-lé. Cependant le 
lendemain il me précha miséres et recommenga 
á me parler de monrir; peu é peu, Je finís par 
m’babitner k cette idée.

Si bien qn’un jour, moi aussí J’en avais as­
sez, et nous sommes partís pour nous tuer. II 
nous restait vingt franes. Nous nous dirigeA- 
mes du cóté de Charenton. Lé il me dit: • Si 
nous nous jetions á l'eau? » Je lui dis: « Je 
n’ose pas, il faut attendre k demain; aliona dl- 
ner. » Alors nons sommes allés dlner á Cha­
renton daos nn petit cabaret.

Le soir, quand nous revlnmes au bord de la 
Seine, il me dit: II faut en finir. Nous ayons 
alors pris une barqne. Elle allait é la dérive; 
Je tremblais. Je loi disais : Allons plutót pas- 
ser la nnit k l’auberge. Nous reviendrona de­
main. II a arrété la barque et nous avons été 
été concher á l’auberge. Sur les cioq heures du 
matin, nous sommes revenus au bord de l’eau.

Assis sur la berge, il me disait: « Toutes 
nos miséres seront finies bientót; du couraget» 
Alors il entra dans l’eau en me tenant par la 
main. Le courant nous poussait et Je ne le vis 
plus...

Les deux époux Falloux ont été reconduita 
é leur domicile. lis paraissent guéris ponr quel­
que temps de leur funébre raanie. Quelle siugu- 
liére et triste idée! {L ’Evénfment.)

n  A D IG  Aujourd'hui, que les corsages ont 
I  A l l l i l .  pris une grande notoriété puis- 
qu’on les porte trés longs, il serait urgent d'en 
référer k M“** de Vertus sceurs. Lé nous aurons 
pour nous guider la ceinture Régenie brevetée, 
ce corset modéle trés-petit, et qui fait de si 
grands prodiges. La ceinture Régente est par- 
faite pour toutes les tailles, aussí bien pour la 
femme minee que pour celle qui a de Tembon- 
poiut. Adressez vos demandes J¡7, rué de la 
Chausséc d'Antin, car la ceinture Régente n’a 
aucune succursale. O. P. 1048
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Du 22,23 et 24 mars (3,4et 5 avrilj.

Suif j&nne de Siaviansk (pour 
la consommation de Constau- 
tinople; 5 40

Suif blanc ou Jaune diverses
productions 4 30,

Laine donskol lavéo 12 50

13 » 13 25 
5 80, 6 50 

Par poud.

4 40

DERNIlTtES NOUVELLES.
Le train de l'étranger ayant subí un retard, 

la poste du soir nous fait aujourd'bui défaut.

rikliii d lv e m .
Des raariniers qui passaient derniérement 

vers six henres dn matin prés du pont de Fort- 
á-l’Anglais ont retiré é temps de la Seine deux 
personnes, un homme et one femme, qui se dé- 
battaieut au milieu du fleuve.

Le docteur L..., qui demeure prés de lé, fut 
appelé en tóate híte. On donna les premiers 
soins aux deux victimes, et lorsqn’elles furent 
en état de répondre aux questions qu’on leur 
posait, voici ce que recueillit le docteur L...

C'est lá un des cas les plus rares de la ma­
me du suicide.

L’homrae s’appelait Víctor Falloux; il habi- 
tait la rae Pascal, prés du jardín des Plantes 
á París. La femme, qui se nommait Marie G..., 
l’avait éponsé en 1855. Elle a qnarante-huit 
ans et lui cinquante.

Nous demeurions depuis longtemps, dit-elle,

Nertchinsk

Uléaborg. 
Nicolaiat. 
Euopio... 
Tamerfors 
Helsingi'.. 
PétersD. . 
R6t¿  .. 
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Windau . 
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Kazan.... 
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 ̂Brouillard, galee blanche. * Hier neige 
* Hier neige. * Hier piule, neige. * Nuit ne  ̂
sée. * Neige.

¿TAT aíMíRii. na l’athospbíri.
Depuis hier le barométre a monté presque sur 

toute la Russie de l á 9 mUlimétres: la bourrasque 
sigoalée hier va se perdre au Nora delaSibéne; 
sur la Russie céntrale et oriéntale soufflent des 
venta modérés d’Ouest, accompunés d’un temps 
assez froid et d’un del sereiu. kn Finlande le temps 
froid continué encore; au Sud de l’Empire la tem- 
pérature a aussi baissé, par places jusqu’á zéro.

752
recommandé pour l’élégance de sa coupe et la modicité de ses prix. Costumes complets tricot 25 r. EtOffpg 
anglaises et nangaises de 30r. á 40 Magasín de tailleur et lingerie Aimé Bollot, perspective Nevsky, n»

b  rente diez E N I L E  M E L L l E l l ,  liliraire de la Cour impériale,
au pont de Pólice, maison de Véglise hollandaise, á St-Pétersbourg.
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IHANGE, FONDS PUBLICS . CHEMINS 
DE FER.

Histoire d’une filie perdue-
un joli vol. in-12, avec un portrait sur acier. Prix 1 r. 25 c.

aubetet. La vengeance de M"* Maubrel. 1 vol. 
in-12; prix 1 r. 5 c.

berthet. Les Parisiennes á Nouméa. 1 vol. in- 
12 ; prix 1 r. 5 c. (Orné d’une gravure sur 
acier.)

bentzox. La vocation de Louise. 1 vol. in-12; 
prix 1 r. 25 c.

aiiLAUD. Voyages d’un fantaisiste. Vienne — 
Le Dannbe — Constantinople. 1 vol. in-12; 
prix 1 r. 25 c.

kOREAu DE JONNÉs. L’Océau des anciens et les 
peuples préhistoiiques. 1 vol. in-1 2 ; prix 
1 r. 25 c.

ĥol’quet. Histoire de la mnsique dramatique 
en France depnis ses origines Jusqu’á nos 
jonrs. Ouvrage couronné par l’institat. 1 
vol. in-8 ®; prix 2  r. 80 c.

(M***)- Le comte de Montalembert. 
fEtude d’aprés l’ouvrage de M“ * Oliphant: 
•* Memoir of count de Montalembert.) * 1 
■̂ ol. in-1 2 ; prix70 c.

ÔMTE de THIERRT-FALETANS. FableS 6t COUtCS. 
Essais. 1 bean vol. in-4®, orné de dessins 
par Bresdin et Ecosse ; prix 7 r.

'̂leuiER. Les merveilles de l’industrie. (Ou- 
faisant suite aux « Merveilles de la 

•cience.) * Série 1 á 4 ; prix de chaqué sé- 
rio illustrée 40 c.

ôissoNAH, Une famille pendant la guerre de 
1870-71. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 5 c.

rosTpERTtns. Les Etats-Unis de TAmérique 
fleptentrionale. 1 vol. in-8 *; prix 2  r. 8 0  c.

rizzETTA. L’aquarium d’eau douce et d’eau de 
1 joU vol. in-18 cartonné et illustré 

d un grand nombre de vignettes dans le 
texte; prix l r. 25 c.

KAER. Les Guépes. 2 * année, 24* livrai- 
0̂ 0 ; prix 25 c.

MAX MULLEB. Amour allemand; souvenirs re- 
cueillis dans les notes d’un étranger. 1 vol. 
in-12. pr. 1 r. 25 c.

— La Science de la religión. 1 vol. in-12. pr. 
90 cop.

— Essai sur l’histoire dea Sciences de la reli­
gión, 1 vol. in-12. pr. 1 r. 40 cop.

YONGE. Craintes et espérances. 2 vol. in-12. 
pr. 2 r. 10 c.

DELiGNY. La grande dame et la Normande.
1 vol. in-12. pr. 1 r. 25 c.

DAUDET. Aventures de Tartaria de Tarascón.
2* édition. 1 vol. in-l2. pr. 1 r. 5 c.

BOBYS. Le bean Roland. 2 vol. in-12. pr. 2 r. 
10 c.

HABiE FAVBAi. Hístoíre d’oue Jeune filie panvre 
par Badére de V*** 1 vol. in-12. pr.
1 r. 5 c.

AssoLLANT. Scéues do la vie des Etats-Unis.
1 vol. in-12. pr. 1 r. 25 c.

GAUDiN. L’architecture du monde des atomes.
1 vol. in-12. pr. 1 r. 75 c.

MOiGNO. Optique moléculaire. Effets de préci- 
pitation, de décomposition, d’illnmination 
produits par la lumiére. 1 vol. in-12. pr. 
1 r. 25 c.

viOLEiNK. Nonvelles tables ponr Ies calcáis 
d’intéréts composés, d’annuités et d’amor- 
tissement. 1 vol. in 4®. pr. 5 r. 60 c. 

ANAGN0STAKI8 . ContributioDS á l’histoire de la 
chirurgie oculaire chez les anciens. 1 vol. 
in-4®. pr. 1 r. 5 c.

KiNüSLEY. Oakshott castle. 1 vol. in-12. pr. 
60 c.

BULWEB. Kenelm chillingly, 2 vol. in 12. pr. 
1 r. 20 c.

KOBiNson. A bridge of glass. 2 vol. in-12. pr. 
1 r. 20 c.

COUBS DU CHANOE EN ARGENT. 
Londres—  3 mois, p.
Ausi'EKDAa. 3 mois,
Haubourq. . 8 mois,
París........3 mois,
Beloique. .. 3 mois,
Berlín.. 15Jours,

» » 3 mois

cents.
mt.
u
cent-
th. pour 100 r.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Chemlna de fer
(actions).

iLibau.....................
iBrest-Graévo (70).., 
Moscou-Brest.........
I ValeuTs indust.
I Banque internat. de 

Btí’étersb P* ém.
* » 2* ém.

>blig. 6 0/0 du Mont
deTiété (126)......

ISociété d’entrepóts 
sur Golodaí (1(X))..

Ache- teuri.

34»/*

Ven-
deura.

Ventea
feitea.

139 140

fd e  p o r t  p o u r  l '> in lé t 'ie w v  n e r a  c a l e n i é  s e l o n  l e  
n o u r e u u  t a r i f  d e  l a  p o s t e .  im

Lloyd ruase (250)..
Bauq. Russe pour le 

comm. étrang. (100)
ISoc. russe Métall. et 

deCouatr.mécaniq.
Banuue de commerce 

d’Azow-Don (176) 200
Banque de commerce

de Riga (150)......  160‘/i
Banque de comm. de 
Rostov sur Don(175) 

Banque d’Esc. de St- 
Péterso. (75) 2® ém. 147 

Act.de la Banque fonc.
de Toula (125)......

Act.de la Bauq. fonc.
de Poltava 1150) .. 

Société russe de Cons-
truction (60)........

Comp. du Nord des 
assur. et d’entr. des 
march. avec ém. de 
warrants (125) •

Act. de la Baoq. fonc. 
Yarosl.-Kostr. (62*/i) 

á.ct. de la Banq. tone, 
de Nijni-Novgorod- 
bauiora (62‘/») • • •

Banq. de com. Volga- 
Kama II* £m.(250)

Bq* de com. de Liban. 
Banque de commerce

de 8ibérie (100).. .

122

149

DEXI-nipéRlALE

6  r. 08 c. > r. » c., 6  r. OOV* c.

4 0/0 Mét. Février, U/s mois.
> > Aoát 2 mois.
Escompte 6 1/4, 7 r. 0/0

ACTIONS ET OBLIGATIONS. TALEUR
primiUve.

Ache- 
teur».

Ven-
deun.

YENTES
feltei.

ACTIONS ET OBLl-
GATIONS. ' *&“:■

i
Acbe- 1  Ven- 
tenra.ideors.;

VENTES
faitee.

Ache- 
teuri.

Ves- : VENTES 
deure. faitee.

Billets de Banq. á 5®/o 
1'* émisB. 

d® 2* émiss.
d® 3* émiss.

FONDS PUBLICS.

ou»o*2
Ma
oMH

6“/o ....
5®/o P* série 1820 
50/9 2* sér. Roths. 
50/0 5* série 1864. 
5®/o 6* série 1855. 
5®/#7* série 1862. 
4®/oP* série 1840. 
4“/o 2", 3*, 4*série.
40/9 5 0 gério
4®/o de Finlande

emprunt intérieur 
á primes

2
5®/oCertiüc. 
5*/* ®/o d“

94»/*
94»/*
94*/i

92V*

95V»
95

92*/*

1864. 
1866. 

derachat 
u ,v de rente. 
Ot)l. de la Banq. tone.

de St-Pétersb. 6®/o 
Obi. de la Bauq. íouc.

de Moscou 5®/o. 
Obi. de la Baoq. fonc. 

d’Odessa 5‘/* •/#
Letir.de gage 
de la Boc.du 
Cr. tone. mut.ieRu88.áó®/o--------
Lettres degage de la 

Banque tuuuierc du 
gouv. de Knersuu.. 

Lettres de gage de la 
Banq. tone, du gouv 
de KbarKow b"/o. 

Lettres de gage de la 
Banq. fonc. de Pol-

ái26r
ál25r.
álOUr.

l e
tavab 

Lettres 
Banque 
Toula.

g^e de la 
fonc. de

154‘/*
15P/*
91V»94»/*
89®/*
88V*

154»/* 
152 
92‘/* 
95̂ /4
90V*
88Vs

95
94»/*

93,92V*

154»*
151»/*
92

90

85 -

107‘/t

88»/*

89»/*

Lettres de gage de la| 
‘ Ban. fonc. de Kiev.

108 

88»/« 

90

Valeura Ind'ostrlellüB.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Voiga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie .. 
Banque privée de Kiew . . . .  ..
Banque de com. de Kéval P® ém.

> > 2® ém.
Banque d’Escompte de Varsovie. 
Banque de commerce d’Odeasa.. 
Banque de comm. de Nicolaíew.. 
Banque industrielle de Kiew . . .  
Banque íonciére de Kharkow. ..
Mont de piété . -. ................... • •
Garde et nant. des eifets et marc. 
Lombard privé de St-Pétersb.... 
Compagnie des caux minérales.. 
Compag. gaz de St-Pétersbouig. 
Nouvelle compagnie du gaz ... 
Compagnie du gaz d’Odessa—
Filature de coton...................
Nouv. comp. de blature de coton
Fílature de cotou Óamson.........
Comp. des coud. d’eau de St-Pét. 
Brasserie Bavaria ■. •.
Compí^nie Archimed .
Kxpl. des carr. Pout.-Antonovsky 
Compag. de tauuerie de V ladimir. 
Kxpl. des huoil. dubas, de Mosc. 
üblig. á 6 ®/g du Mont de piété . .
Compagmes d’aásaranoes.

contre l’iucendie
Premiére comp..........................
Secondecomp...........................
La Salamandre........................
Comp. de St-Pétersbourg...........
Comp. moscovita......................
De Russie..............................Réassurauce ........ ................
Société d’assurance de commerce

s u r la v it í .................................
Maritime et tiuviale................
Des irausp. par eau et par terre,

Badejeta..............................
Dvigaiel — ,•••••..................Russe contre la gréle..............
OompagmeB do navlgation. 
A vapeur Volga

r.
358

350
1660
348
130
118
345

107»/*

88» /«

90,89*/*

d®
d®
d®
d®
d®

S a m o i e t ....................
(obligations.)...........

Kama et Volga..........
et de commerce russe.
Wolkhow..................

A vapeur ^eptun':..................
Déla merBIaucUti................
Caucase et Mercare................
Le Nord................................
Dniepr...................; ..............
Et a voiles, le Dauphin...........
Vuikaa...................................
De ia .....................................
Lebed...................................
A vapeur sur le Dou................d® surTAmour..............
Du Xouage Volga-Tver (obl.)...

¿o d“ (act.)--.
Fort marchand de Péterhof...

5 4U — 
1l26 -  I 40 -  
’  67 14*/j 
lüO —
125 — 
142 86®/»

1000 r. 
lÜÜÜ — 
100 —
100 — 
100 — 
lüü -  
250 —
126 -

400
15U
25U
200
200
5U

100
lOÜ
60

100
100

25U
250
250
250
150
250
125
100
250
250
50

100
300
250
100
118
100
lüu
100

140

138
154

108

613

118

156
285

265

lio

158

105
133

23
161

615
169
276
255
260
78

430

176

128

630

164

50

Chemins do for 
(actions).

Grande Société des 
ch.de fer russes..

Tsarskoé-Sélo-----
Riga-Dunabourg... 
Moscou-Kiazau —  
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol..
Volga-Don ..........
Riazan-Kozlow......
Riajsk-Morschausk
Koursk-Kíew.........
Kozlow-Voronége...
Grel-Yélets...........
Íélets-Griazi........
Schouía-lvauovo....
Vitebsk-Urei...........
Rybiusk-Bulogoié... 
i'ambow-Saxatow...
Kozlüw-Tambow__
Novotorjok............
Jioscou-Smolensk... 
Varsovie-Vieuue... .  
Griazi-Borissüglebsk 
Griazi-Xsariziue... 
iioursk-Kíiar.-Azow.Poti-TiÜis..............
Baltiqutí................
KuiescUuia-ívauowo. 
Vyronege-Grouchew. 
Varsovie-Bromberg. ■
Üdessa (loo) ......
oitomma de fer 

(Obligations;. 
Qbl.descn. de fer5®,e 

cvusoMdées. D* ém. 
ti' 2® ém.
d® 3® ém.

Obi. de la Qr. Société 
des ch. de fer a»/* ®/® 

Oüi. ch. de f. Nicuia», 
!'■ enusa. 

d" 2® d®
Riga-Duuabourg__
Riazau-Koziow... .
Muscou-Riazau......
Varsüvie-'ierespol... 
Riajsk-Muischansk.
Koursk-Kiew........
V itebak-Oirtl...........
Poti-’iitüs..............
Schoma-ivanovo....
Orel-Xüieta............
Kourdk-Knarkow- .. 
Moscou-duioieusk . 
i'ambow-Kozluw.... 
ureuientcb.-Rhark.. 

d®
ÁharkuM'Azuw... .

d»
Moscou-Yaroslaw . 
Ryb.-Bologoie 1”  ém. 

d® 2®ém
Baltique.................
Orel-Griazi.............
Kozlow-Voronége 
Moscou-Koursk 9®/o .

60 -  
125 — 
100 -  
100 L. 
100 r. 
100 -
125 L. 
100 L. 
100 L 
100 r.
126 -  
lüO -  
125 -  
125 -  
lOÜ -
125 -  
lÜO -  
100 —
126 -  
60 -

125 r.

100
lüü
100
100

138»/*
135
286V*
132»/»
U4V*

141

125 
i3D/»
62»/i

113 
81V»

94»/*

126»/*
78»/*

71

107»/*
107»/*
106»/*

71
136
2®6
133
85»/*

125 -  
200 th. 
200 — 
100 -  
20úth. 
200 — 
100 L. 
20 -  

200 th. 
200 -  
200 -  
100 L. 
200 th. 
200 — 
lüü L. 
200 th. 
lOü — 
lUO L. 
200 th.
200 -  
200 
200 
100 U

U3»/*
113»/|

63
82

95

79

71»/*

107»/* 
107
86»A

62»/*,»/.

94»/.

78»/*

71

107»/*, »/i

114
114

í' I 
1}

V.í
•1

Ayuntamiento de Madrid
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M A IS O N  A M IO T
M A R C E R O I J

A L’OCCASION DES FÉTES DE PAQUES
E X r U S Í T K i A  D E  i ' . l V E X C E S  l í Í T s ; > T I ( i í ; ^ ' . S  ( G c n r o  P a l i s s y )  g a r u i e s  d e  f l e u r s  e t  d e  p l a n t e s  a v t i r i c i e l l e s .

Grande rué des Eeuries, maison Bachmakow. - G R A N D  G H O l X  D E P U IS  1 R . 1013

M. et M ' IIoQcke ont la douleur de faire 
part aux aniis ct coiinaissances de la mort do

Jean-Marie Lavefve
décídi' lel»’'aTril. Lo Service fnnébre aura 
lieu mercredi, 4avr¡l, k U heures du matiu, k 
l’église do l’hñpital Alexaudre, i>er8pective 
Troítzky, quartierdu régimeut d’Ismailovsky, 
d’oü l’on se rendra au cimetiére catholique 
Mario.

Maisons de campagno á louer.
A  la 1 ()"* verste de la route de Peter- 

hof, cainpagnes Miatlew. Pour les voir et 
connaitre le prix s’adrcsser á l’intendant 
de la campagne. 1054

AVIS ADX DAMES
poui* l o o  r . r é e lle  » 0 0  r,
on vend véritable CHALE TURC,ancien, á prósent 
le plus á la luode S’adresser Perspective Nevsky, 
maison II ’ 21, logoraeut 11® tí, chambre u“ 7, de 2 a 
4 hem-os. IOüJ

M” “ Marie Boutourline fait part á 
ses parents et connaissances de la 
perte douloureuse ^ u ^ lle  vient de 
faire dans la personne^de son maa’i, 
le géüéral¿d’infanterie 1051

Serge Boutourline
décédé dimancbe l*f avril, et annonce 
que les priéres mortiiaires auront 
lieu á une heure de l’apres-midi et á 
7 heures et demie du soir, dans le lo- 
gement du défunt, Potclitaiuskaia, 
maison Kniajevitch. Le corps sera 
transiere á Téglise de TAmirauté 
mardi, 3 avril, á 9 li.et demie du ma- 
tin, et de la transporté á Moscou pour 
étre enterré au couvent de Simonow.

‘lili'-

EMX DE IMDEOK.
Dans la Silésie prussienue, comté de Glatz.

Ces thermes, á 1,400 pieds au-dessas de lamcr.se recommandent poar la saison qui va 
s’ouvrir par leurs sources sulfureases de 23 degrés Réaumor ; des vasqties et d’excellents bains 
de houe. des donches internes et externes: une Salle d'inhalátion, deux sources et un étáblisse~ 
ment á Vusage du petit lait. La réputatiou de Landeck pour la guérison d’un graud nombre de 
maladies chroniques est établie depuis des siécles. Landeck, riche en heautés de la nahtre, est 
confortablement installé pour chaqué espéce de cure et pent étre considéré, pour son climat 
doux et tempéré, comme une station de cure CLTMATERIQUE. Le nombre des baigneurs de 
la derniére année s'est élevé á prés de 6 mille.

OUVERTURE DE LA SAISON LE I "' MAL 
Landeck, en avril 1872.

LE MAGISTRAL A TITRE DE DTRECTION DES EAUX.
Signé : iiiKKE. bourgmestre. 870

A  ST-PÉTERSBOURG 1042

La  directioii de la Banque a l ’honiieur de porter á la connaissance du pu- 
blic qu’étaiitj en veríu d’mi arrangomeut conclu avec radmiiiistration de la 
Société (lu chemin de 'fer d'Orel-Vitebsk, chargée du paiement des coupons 
échus des actions et obligations de ladite Société 5 0/0 d’iiitéréts par an, en 
billets de crédit, au dernier cours moycii du change sur Londres, elle en effec- 
tuera le paiement tous les joiirs, les dimanches et jours fériés exceptés, de 10 
heures du matin jiisqu’á 2 heures de relevée, dans ses bureaux, Quai 
Anglais, n“ 26.

JOHN SHRIMPTON ET C°, AGENTS
45(2 Breadsfreet. London

oñrent leurs Services aux acheteurS de 
marchandises d^ Manchester, Bradford, 
Leeds et Glasgo\v, savoir: Cotonnades im- 
primées, Fils, Elaiielles, Alpacas, Dress- 
Goods, Soieiies, Tartan, Plaids, Chiles, 
Trowserings, Coatings, Draps, Tweeds 
écossais, et toute sorte de nouveautés. 
Payemeut en argent coiuptant et iin pour 
cent de commission sur le montant net des 
factures des manufacturiers. Banquiers: 
London et Westininster Banque, Loth-
biiry  ̂ lAindou. _________ JI. V. 1045

Tous les frais d’embarquéiñéut doivent 
étre payés par les acheteurs-

ACHAT e t  VENTE
de diamaiits, pierres de couleurs. perica fines; ob- 
jetsanciens, meubles,bronzes,pendules, porcemne, 
rases, groiipes.statuettesjtabatiérea, émaux, mima- 
tures,eventails, argenterie, points d’Alenton, toutes 
íortes de dentelles anciennes et modernea, cache­
mires tures et ilitférenta objeta de valeur. — Petite 
Morskaia, maison Fédorow, n* 11, magasin de 
M“* 1 akobson. 4012

BEQU
BENOITONS ET PiaUE-NIQUE
(EDFS D’ UNE NOTJVELLE ESPÉCE

au dép6t de joujoiix, rué Micbel, m. de l’Asaemblée 
de la noblesse. Oh. Tchernokhvostov:. 1036

OM BT!1VrAVnii unebonne, nmnie de certifi- vli cats et ayaut toujoura serví
auprés dea enfanta. S’adiesscr üffitaerskaía, mai- 
son n® 19, log. 15. 1029

ENE FRAN(!AISE
inatítutrice, connaiaaant l’allemand, désire accom- 
pagnerune d ime ou unefamille partant pour l’é- 
tranger. S’adresser rué Litéinaia, maison Poehl, 
n® 48, log. 23. 1038

TÍWTí RA1Vn< jouissant un cei'tain revenu; ha- Ulvij UiXulD bitant París en ce iiioment, veuve 
sans enfanta, ágée de 30 ans, qui a reju une bril- 
laute éducation et posaéde un talent de profeaseur 
de piano, désirerait entrer daña une íamilleenRua- 
siecomme dame decompaguie. 8’adr. é. M.Richard, 
Grand IlOtel, Petite Morska'ia, n® 18. 1023

VENTE
de vina d ’Itialte a iip ér leu rs

pura de tout mélange, á Vassili üstrow, 13* ligne 
quai de la Grande Aéva, maison n® 47. 418

LABORATOIRE C O S M É T iW
A. Gercke & C

1C08 Grande rué des Eeuries, maison n* 6.

MM. C. Werllieinier et Joseph, de Londres, sont 
reveiius ici pour aclieter comme d’habitudedesob- 
jets d’art et curiosités, soit: bronzes,candélabres, 
pendules^meubles^ivoires^cristaux de roebe, boí- 
tes en or ómaillées, armes, etc., méme á des prix 
trés eleves, ünles trouve á riiótel Klée, eNs 29, 
entre 4 et 5 b. aprés-midi. On pent envoyer des 
pbotograpbies et des lettres. 1014

II B ill
1015

1 nTTIC TWiíl I ED pédicure et manicure, perap. 
LUUiiJ JIlULLIiii Nevsky, 44, iog. 81. ; 1030

VlEfflA-EXHlBlTION.
lln magnifique appartement de 9 piécea, riche- 

ment meublé, au centre des affaires, ueut étre loué 
par un gentleraan ou une famille ae distinction, 
pour la durée de l’expo.sition, ou bien acheté avec 
tous lea objeta précieux qu’i! contient; meublea, 
tableaux, autiquités. etc. Adi'esser les offres k F. 
Mihailovic, 15 Getreidemarkt, Vienne. 9^

G A D E A U X  D E  P A Q U E S
LE MAGASIN A. BEGGROW

(n o iiv e lle m e iii  a g ra iid i)
F O Ü R N I S S E U R  D E  L A  C O U R  I M P É R T A L E

Perspective Nevsky, w® 4.
recommande son riche assortiment en :

Tableaux inodernes (écoles russe et étrangéres) Aquarelles. Gravures, Photogra- 
phies et Chromolithographies. Ouvrages de luxe, d’Art et d’Architecture. Árticlespour 
le dessin et la peinture. Boltes de couleurs. lois

Fabrique üe cadres. Ateliers de dorure et d’eucadrements.

(T O R G O V O Y
DE

l e n o s i c o u
(Ca|»ilal 5 .d 00,000 r .  daiit 1 .000,000 sonl verses)
a riionncur do fairo part que lo l 7 {29 )ma i  s aimée courante une succur.sale 
do son élalilissoment a óté oiivortc h O i I o n h u .

Tou.s los actos concernant los affaires do ootte suocuvsale doivont porter Ies 
signatuu'S de deiix inoinlire.s do la diiectioii.

A TENDRE
^ Fermiers des annonces pour rindépendaBce belge
4»
tn4»•/i HAASENSTEIN ET VOGLER 9Bm MAISON d’ANNüNCES

fo n d é e  e u  1855. m

«VBC9

sSA
BXm

Bnreauz: Hambourg, Lubeok, 
Berlín, Breslau, Leipzig, Dresde, 
Cologne, Francfort-sur-Mein, 
Munich, Nuremberg, Stnttgart, 
Vienne, Fragüe, Bale, Zurioh, 
bt-Qall, Genéve et Lausanne.

aa
t/9
Oa
aaaa

te
l’lacemeiit d’annonces de toute es|)éce 

dans tous les journaux et feuilles perio- 
diques de l’miivers aux prix des jour- 
uaux mémes.

m'M

y3.4»amo PROMPTITCM, aiÉRIIB, ÉCOPHIE.
aiimisiiill jqjNpuqiOH 'oadt>a\\ J3fli|jag

rieb e ameublement pour boudoir en satín bleu 376 r. 
draperies, tapis, psyebé, pelisse, table en Sévrea, 
Service k thé en argent, une belle collection iVarraea 
anciennes.

Perspective Anglaise, m. n® 19, log n® 3. 960

T A B L E A U
de la situatioii des opérations de rissocialiou
coiiiHiuiialc (l’a ssu ra u c c  luulucllc coiilre  r ii i -

cendie, établie á St-Pétersbourg.

DE

W O L F F  fr é r e s

d E  a. A  A  o  4 ; E  A  E .eH ^
g - g  TSINTCR PAR KXCKLLKÍÍCB

UK DICqüEMARE
a in é  d e  H ou en .

Pour t̂ bidre i  la minute en 
toutes nuavcfs les cheveux et 
la barbe sans danger pour la 
peau et sans aucune odeur. — 
(Jettü teinture eat s u p é r i e u r e k  
óoutescellesemploywesjusqu’á 
cfl joiir — Depót principal 
choz M. A. RorzAKOFP, au Go- 
stiaoi-Dror, k St-Pétersbourgi 
ot ebez les principaux parfu- 
meurs de Russie, O.P Süí

ww I
IKCQU£WA.s.['

pont de Pólice, maison Kofomine, au rez de chaussée.
Tous les jours diners de 3 á 7 heures á 75 cop., de 4 plats et café

AU BEL ETAGE.
Diners de 1 r. á 1 r. 50 cop.

IV O U V E A X J X  C A K I N E T S  K A M IX ..E E
Déjeuners, diners et soupers á toute heure et á la carte.

0 \  Slí iíUAUGE DE COAIMANDES A iH)AII(JÍ.E. loio

Ouverture de la saison le 15 mai.
Oes bains sont .®;¡tués dans le gouvernement de Gindiio, á 17 veistes de la 

station Porétcliié du chemin de fer de Varsovio. L ’officacité des eaux et des 
bains de M r o n s k « i i ¡ k l  est connue depuis de longues aimées et attire eons- 
tamment un nonibreux public. L a  localité de Drouskéniki, située au bord du 
Niemen, placee dans des conditions climatériques favorables, ayant des mojens 
de communication agréables et jouissant du comiurt et du bon marché, est un

A>AtÁ V.lv% A nnn óu  la  Inr-íilitp río Tlrni icl íPniki

ítaires qnr 
emploient

tuation de ces eaux, tant soiis le rapport medical que pour foiirnir lo plus de 
comfort possible au public.

On est prié de s’adresser pour la location des maisons de cainpagne mon 
louées jusqu’a présent k M. V. Stellicb, gonvernement de Grodiio, á Drous- 
kéniki (BacHJiiíO lÍBanoBuny IIlTeji.iHxy, rpoflHeucKoñ rydepnin, MhcTeqKO 
/Î pyCKeHHKH.)

C’est aussi en s’adressant h lui que Tou peut recevoir des informations sur 
les conditions auxquelles on peut louer des terraiiis pour y construiré des mai- 
sons de campagne. ^63

AU PASSAGE, 1 5  ET 1 7 .
Ancienne Maison DARZENS.

Ces Magasins sont toujours le mieux assortis en Article-Nouveauté pour toilette 
de Dames.Grande variété de Peignes Girafes en écaille, en imiíation et deini écaille, 
Diadémes et Epingles.

Grand choix d’articles en jais toujours trés portes. Ceintures-noiiveauté avec la 
Garniture pour teñir les Orabrelles et les En-tout-cas. Eventails-nouveauté grand 
modéle. Mercredi prochain : Grande exposition d’ceufs de Paques et (Varticles nouveaux 
pour cadeaux. Beau choix de Cravates de Daines, Parures Gabrielie et tous les mo­
deles de la saison. Cannes, Stic et Gravadles pour Daines et pour Hommes. i056

1" avril 1873.

Jmmeuhles assurés au 1*'' avril 1873

Prime annuelle due pour l’assurance des immeubles 161,474 r. 
47 cop.; en déduisant le rabais de 20 ®/o cette prime sera de'

iVimí versée du l*''octobre 1872 auU^mars 1873.
dito dans le courant du mois de mars. .1

Total . .
4

Indemnifés pour pertes canséespar Vincendie :
Du I*’' octobre 1872 au I®® mars 1873 ........................
Dans le courant du mois de m a r s ...............................

Total. . .

Capital de reserve de VAssociaüon de Vassurance mxituelle:
En espéces en caisse. . . ....................................
En billets des emprunts intérieurs A lots gagnants . .
En obligations de la Société communale du Crédit immobi-

lier de St-Pétersbourg.........................................
Eu sommes portées au compte-yourant de la Société du

Crédit mutuel

U)1IW
DE NUANCES VARIÉES

(EUFS TñANSPARENTS DE SAVON GLYCÉRINE
O E U F S  A  S U R P R I S E S

DANS TOUS LKS DE FOTS DU

LIBORATOIRE GIlinilQUE le S i -PETERSBOIIRG
Perspective Nevsky, maison de l’église catholique, magasin n* 3.

* » au pont d’Anitchkow. maison Mednikow.
Grande Mestehanskaia, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.
Perspective Vosnessensky, an pont Vosnessensky. 1019

Total

íom-
bre. Roubles. Cop.

,296 72,550,394 —

— 142,297 67

62.864 22
— 14,931 21

77,795 43

21 7.593 67
2 666 50

23 8,260 17

1,846 90
— 1,000 —

— 249.000 —

— 102,300 —
— 354,146 90

300,000
654,146 90

Capital avancé par la Louma:
Porté au compto-courant de la Banque de I’Etat . . .

Total general. . .
L’assurance des immeubles se fait k Tadministration de l’association, tous les jours, 

sauf les jours fériés, de 11 heures du matin A 3 heures de Taprés-raidi.
Le but de l’Association de l’assurance rautuellecontre rincendi», créée par l’adminis- 

tration de la municipalité de la ville, est de commencer par une rédnetion successive du 
taux de la prime d’assurance. pour en arriver ensnite k la suppression totale de la percep- 
Uon de cette prime. Confonnément á ce qui précéde, et suivant la décision de l’asserablée 
genérale, le taux de la prime per^ue sur les immeubles assurés á VAssociation cinq années 
consécutivement, est réduit de 20 0.0.

Chaqué assureur. A partir du jour de Tassaranco de l’immeuble qui lui appartient, de- 
vient membre de l’Association communale et acquiert le droit de vote aux assemblées gé- 
nérales, qui sont saisies de toutes les qnestions importantes relativos aux opérations de 
l’Association.

Le cours de l’assurance commence A midi, k partir du jour du verseraent de la prime 
d’assurance et dans le cas de l’assuraace d’un immeuble dans une autre Compagnie — á 
partir de rexpiration du terme de cette assurance; or, ü serait A désirer que les avis au 
sujet de l’asburance des immeubles fiissent notiftés, si faire se peut, deux semaines avant 
l’expiration du terme précité.

Les personnes qui, préalablement A l’assurauce de leurs immeubles, auraient \oulu se 
mettre au courant des droits et prérogatives des membres de l’Associatiou, rê -oivent gra- 
tuitement uu exemplaire des statuts de cette Association.

Le siego de l’administrationde l’Association communale de l’assurance mutuelle coutre 
l’incendie se trouve: perspective Nevsky, n" 31, l’entrée par I’escalier|¡de granit de riI5- 
tel-de-Ville, A droite.

RÉOUYERTURE
t > u  r > í :E » o T  r> B

CRISTAUXe t PORCELAIES
de fabriques étrangéres et russes

79 et 81
m.'iison Kíílííí'ícw, aiicicnnenient Tubr, porsp. VoS- n<’,- seniky, au eoin do ki Gr. Alestclianskaía. 932

AQEABIDffiS
Plus de 100,non poissons de différent espéces, A pat tir de 5 o. la niéce, eoquillages et coraiix blanca, aiiiimuix ariipljilties, pour terrariums. AvenilreA bou marcbi' et en grand choix au magasin M, Mul- im , dans la Liteínaia, en face de la Kirotclina'ía, maison n® 15, logement n* 13. 968

Le magasin de la fabrique
DU SAVON DES TSARS

qui se trouvait jusqu'A présent Gr. Sadovala, 
maison de la Bibliothéque Impériale, u* 14, est 
transféré, pour cause d’extension d’affaires, A 
partir du 8 avril, persp. Nevsky, maison de 
l’église arménienne, vis-A-vis le Gostinol-Dvor.

Le nvigasin de la fabrique du savon des Tsars, 
qui a toujours joui de la confiance flatteuse de 
Tbonorable public, espére la mériter aussi A l’a- 
venir par l’excellente qualité et l’élégance de 
ses prodnits cosmétiques et de ses parfomeries.

O I V  O H A - T T O l i :

de la vente de maísons et de campagnes au comptoir 
des cominissioiiiiaires de Korotkévitch-N otcliovny, 
situé porsp. Nevsky, m. n" 4-í, á cote du Píissage. 
En récunipense de sa coopération, le comptoir reyoit 
de MM. les propriétaires la isioilié de fisiíéreí. tln 
ne paic rien ;ui oouiptoir lors de la deposition.

sociiíTÉ i»u m m m  de i m
DE LA

A L T l ^ U E .
li’adminisfration de la Société a l’honneur de convoquer M M . Ies action- 

naires de la Société du chemin de fer de la Saltique á la cinquiéme assemblée 
géiiéralc oi'dinaire, qui aura lieu le 26 mai de l’année couraiite A. St-Péters- 
büurg, au siége de radministration de la Société, rué Galernaía, a® 61, pour 
procéder A Fexamen du compte-rendu de radministration pour l’exercice 1872 
et des conclusioiis de la commission de révision A ce sujet, ainsi qu’A l ’élection 
d’un directeur et d’un candidat.

Les actionnaires qui désirent siéger A Tassemblée genérale sont teuus de 
déposer A radministration de la Société jusqu’au 19 mai inclusivement leurs 
actions ou ccrtificats de dépót des actions qui leur appartienneiit a la Banque 
de TEtat ou autres établissements du gouvenicment ou bien dans les Panqués 
privées de St-Pétersbourg et des autres villes de la Russie, aiiisi que diez les 
banquiers de la Société A l’étranger : Richter et C  A Berlín, D. G. Schróder 
et C* A Londres, V. Kiiien et C* A París, et Lippmaiin, Rosenthal et C ' á 
Amsterdam. 986
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C O U L E U R S  D ’ I I M E P R I M E R I E
FOUrDÉE Em ISftO

DE l’iNGÉNIEüK - TECHNOLOGUE

J. J. B E G U B O W
a St-Pétersbourg.

__r__ Au déla de Vare de triomphe de Moscou, sur les terrains de Volkovo, n° 90
a riionneur de faire savoir que Fusine nouvellemeiit organisée pour la préparation du uoir d© 

fumée vient d’entrer en activité. Les personnes qui désirent se procurer du

uoir (le fumée russe (liollandaís)
sont priées de s'adresser exclusivement et en temps opportun  ̂ Fusine. 76S

L'usine est actuellement en état de préparer 10,000 pouds de noir de iumée russe par an.

Imprimorie Je fuuníjt (Journal de St-PUer^mrg) Mazimilianovsky péréoolok, naisoo Dosaax, o® 16. Véditeur rédatieur responsalM  ̂ Akt. K. Hohw,

Ayuntamiento de Madrid




